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Yves Duteil, un chanteur 
à envier pour ce qu’il est

par Louis Tanguay
Yves Duteil esi de ces hommes qu'on 

envie. Non pas pour sa gloire, parce qu’elle 
deviendrait facilement lourde pour qui n'a 
pas sa sérénité.

Mais pour sa simplicité. Car plus on lui 
pose des questions en apparence comp 
liquées. plus il trouve des réponses sans 
noeud, sans artifice.

Dans un petit bar du Vieux-Québec, il 
converse avec une demi-douzaine de jour­
nalistes. Avant de le rencontrer, on pouvait 
s'imaginer qu’il aurait besoin d’un grand 
voile de secret ou de mystère pour protéger 
une personnalité paraissant fragile par la 
sensibilité de ses textes et la douceur de sa 
voix.

En chair et en os, il a cependant une 
stature bien différente: plus d’un mètre 80. 
charpente carrée, il a surtout sous cette 
frange de cheveux bruns clair un regard 
d'une étonnante sérénité.

En plus de cette aisance physique, il a 
tout ce que l'on peut attendre d’une per­
sonne qui sait ce que c’est que la liberté.

Liberté par rapport aux courants po­
litiques ou artistiques. Cela ne l'empêche pas 
de prendre position contre la violence mais 
son public l'encourage à rester en retrait; 
cela l'étonne, le rassure, le ravit.

Il refuse donc les étiquettes, y compris

celle de poète, constatant simplement une 
évolution dans sa musique comme dans son 
propos.

Duteil aborde davantage des sujets pro 
fonds "Sur une mappemonde par exemple 
c’est “une comptine qui dit des choses gra

L amour, c'est quand le temps 
Se transforme en mémoire 
Et nous lait le present 
0 un passé plein d'espoir"
Extrait de "La statue d'ivoire"

ves”. Mais certaines autres chansons sont 
toujours aussi légères

Avec les mots, dit-il, quand ils sonnent 
mal. ils ne sont pas à leur place. Quand ça 
sonne clair, c’est clair aussi pour l’esprit. 
Tant que ça cogne, on râpe, on lime, on polit, 
on satine. Quand rien n'accroche, la chanson 
est faite.

Il est nuancé sans être compliqué. Pour 
créer il a besoin de calme, mais aussi d'être 
entouré d'amitié. “J’aime me presser en pre 
nant mon temps ".

Avec Noëlle, son épouse, il habite un 
petit village de seulement 120 habitants, 
mais à seulement une heure de Pans. Nos 
talgique? Non. Il n'a pas le “regret du passé" 
mais plutôt le "respect du passé”.

Ici. comme à Paris, il a le goût de

chanter sur scène des chansons d'autres 
auteurs compositeurs comme Trenet, Sou 
chon. ou Leclerc, chose qu'il ne fait pas sur 
disque

A l'occasion de sa première séné de 
récitals de ce côté-ci de l'Atlantique, d'abord 
à la salle Alben-Rousseau à Sainte-Foy, 
mardi et mercredi, eé ensuite à Montréal 
Yves Duteil s'amène cependant avec deux 
nouveaux disques.

Le premier. "Profil" (Kéhoc Disque KD 
600-601) est une compilation de 24 de ses 
meilleures chansons comme "Trente ans". 
"Prendre un enfant”. "La Tarentèle", réé 
ditées sous forme d'un album double pour 
remédier à un problème de distribution qui 
avait jusqu'ici empêché ses succès européens 
d'être largement disponibles ici

L'autre. “La statue d’ivoire" (Kébec Dis­
que KD-606) est un recueil de 10 nouvelles 
chansons lancé en France juste avant le 
mois qu'il a passé à l'Olympia, avant de venir 
ici.

Et sur scène, au lieu de retrancher aux 
orchestrations surtout caractérisées par les 
cordes et les synthétiseurs, il y ajoute la 
contrebasse de Bernard Teissier et la guitare 
de Joël Favreau

Il fait tout donc pour continuer d'être 
heureux, même si ce n’est pas la mode
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Yves Duteil en est a sa troisième visite au Québec, mais pour la 
première fois il y chantera sur scène, mardi, à la salle Albert- 
Rousseau

MM de théâtre: le
par

Martine R.-Corrivault
La pénurie de salles de spec 

tacles adéquates et disponibles à 
Québec oblige les troupes et 
groupes de production théâtrale 
locaux à réduire leur saison ou à 
produire dans des conditions qui 
mettent en péril la qualité ar

tistique des représentations et 
l'équilibre de leur budget.

Un dossier préparé par un 
comité formé par le Conseil de la 
culture de Québec analyse cette 
situation et arrive à la conc­
lusion que pour mieux faire face 
à la concurrence et rentabiliser 
leurs opérations, les compagnies 
auraient besoin d'au moins un

autre lieu de production et de 
diffusion “professionnel tem­
poraire”, devant loger au centre 
de la ville.

Dans le “projet de pré 
figuration" dont nous avons ob­
tenu un exemplaire, le comité 
chargé d’évaluer les besoins et de 
trouver une solution rapide au 
problème s'en tient à un remède 
tem poraire “afin de permettre la 
recherche sereine d'une solution 
à long terme". Cependant, le lo­
cal devrait être muni d'ins­
tallations de calibre "pro 
fessionnel" tant au plan tech­
nique que pour l’accueil des 
spectateurs.

Regroupement
L’étude a été entreprise en 

préconisant le regroupement 
d'un certain nombre de compa­
gnies qui participeraient à la ges­
tion collective des lieux pour “en 
amortir les coûts tant d'u­
tilisation que de mise en mar 
ché”.

Les compagnies auxquelles 
on demanderait de se constituer 
en corporation susceptible de 
prendre la relève du Conseil de la 
culture qui a piloté le dossier, 
sont celles qui ne disposent pas 
présentement de locaux per­
manents: La Commune à Marie.

les Productions pour enfants de 
Québec, le Théâtre Repère et le 
Théâtre du Vieux Québec ainsi 
que d'autres équipes produisant 
sur des bases professionnelles 
mais occasionnelles.

Selon le document dont l'a­
nalyse doit être entreprise d'ici 
quelques jours par les principaux 
intéressés, pour répondre aux be­
soins actuels des troupes d'après 
le nombre nécessaire de re­
présentations de chacune, il fau­
drait au moins deux autres salles 
d'environ 250 places chacune, 
pour la diffusion rentable des 
spectacles.

Le projet tel qu'élaboré dé­
boucherait cependant sur un dé­
ficit d’opération supérieur à 
$95.000. sans compter les coûts 
de location et d’aménagement 
d’un seul lieu. A elles seules, les 
dépenses inhérentes à l'ad­
ministration et l’exploitation, in­
cluant un salaire au directeur 
général, une secrétaire et un ré­
gisseur général — en plus des 
honoraires et rétributions né­
cessaires pour la comptabilité, 
l'accueil, l’entretien et les ser­
vices techniques, les taxes et di­
vers permis. — entraîneraient un 
engagement financier de plus de 
$125,000 face à des revenus en­
visageables (location aux trou­

pes) d'environ $75,000 (bars, ves 
tiaires et promotion en sus).

Accorder les violons
Toutes les compagnies 

concernées ne sont pas pour au­
tant d'accord ni convaincues de 
la faisabilité du projet qui obli­
gerait des groupes concurrents à 
se partager équitablement l'oc­
cupation d'une salle On se de­
mande surtout comment les iné­
vitables conflits d'horaire et de 
programmation pourraient être 
évités. Tous, par ailleurs, lor­
gnent d'un oeil légitimement en­
vieux l'autre compagnie non ins­
titutionnelle, La Bordée, qui elle, 
occupe un lieu dont elle assume 
seule la gestion.

Autres projets
D’autre part, la Commune à 

Marie a déjà fait effectuer au 
cours des derniers mois, sa pro­
pre étude concernant l'achat et 
le réaménagement de l’édifice où 
logeait jusqu'à l'an dernier le 
Théâtre du Vieux-Québec.

Le projet a été conduit en 
toute priorité par le comédien 
Jean Guy qui avait installé, au 
milieu des années 1970, le TVQ 
dans les locaux de la rue Saint- 
Stanislas.

Pour réaliser ce coup de 
main, on s'était assuré des appuis 
et des complicités du côté de la 
ville de Québec et de l'Institut 
canadien Un investissement de 
quelque $250,000 s’avérait né 
cessaire pour ce lieu permanent 
et on comptait sur l’aide de Qué 
bec et Ottawa Au courant du 
dossier depuis le début des trac 
tâtions, tôt le printemps dernier, 
le ministère des Affaires cultu­
relles l’a laissé filer jusqu'à tout 
récemment alors que l’on a dit ne 
pas vouloir s'engager plus avant.

Or, comme Ottawa, avec son 
programme spécial d'initiatives 
culturelles au ministère des 
Communications, attend confie 
mat ion d’une contrepartie pro­
vinciale. tout est désormais torn 
bé à l'eau... "des Grands voiliers" 
diront les cyniques.

Le même scénario se serait 
déroulé avec les groupes Gifric et 
Pluréel propriétaire du 65 Samt- 
Vallier (erronément identifiés au 
CEAC) où l’on projetait aussi 
l'aménagement d’une salle de 
spectacles qui n'a jamais été en 
trepnse faute d'un engagement 
ferme du MAC qui s’est fi 
nalement désisté du dossier 
après des mois de ter 
giversations.

(Autres textes en page 2)
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CINÉMAS ODÊON POUR DES FILMS CONÇUS POUR LE GRAND ÉCRAN

Un matin, Alex, 7 ans, pan a l’école... 
Et disparait.

Vivez le drame déchirant d’une mère 
prête à tout pour retrouver 

son enfant.
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Encore un remède temporaire 
pour un vieux malaise connu

un commentaire de
Martine R.-Corrivault

L'idée d(‘ mettre en commun 
toutes les ressources au semce des 
f;ens de théâtre n'est pus nouvelle 
et, duns une certaine mt'sure. plane 
autour de l'institution du Trident 
depuis une di/aine d'années

Lors de la création de la compa 
pme J la fin des années I960, les 
autres troupes avaient été amenées 
à se faire hara kin (le terme varie 
selon vos interlocuteurs) De leur 
peste devait résulter une "fusion en 
trois volets" théâtre pour enfants 
expérimental et répertoire: Le Tri 
dent Chaque "dent" de ce "tri 
lient" devait relever dune même 
administration et disposer de hud 
pets pérés par elle.

la pratique de cette belle idée 
s'est avérée difficile Peu à peu. le 
Trident-répertoire monopolisant 
ressources et locaux pour répéter et 
présenter ses spectacles, on aban­
donnait (contrainte économique) 
les autres volets même si Ton s'é 
loipnait ainsi des mandats qu'avait 
reçus la troupe Admettons que si le 
théâtre pour enfants avait été très 
actif, celui du théâtre expérimental, 
après bien des tâtonnements, s'était 
plutôt enlisé faute d'orientation pré 
cise et île leadership

Lorsque cinq ans plus tard. Le 
Trident en difficulté lança un SOS 
au milieu artistique local, on reparla

d une structure qui aurait canalisé 
toutes les ressources et services 
U'Chniques et serait alors devenue 
accessible â quiconque désireux de 
présenter du théâtre professionnel

Histoire de gâteau

Premiers pas

De peur de créer un monstre, 
on s'est replié chacun de son côté, 
tout en espérant que les sub 
ventionneurs finiraient par offrir un 
plus pros pâteau où chaque proupc 
v alimenterait financièrement

De\ant la lenteur du processus 
de relance du Trident, plusieurs ar 
Usa ns s'étaient déjà constitués en 
troupe et avaient entrepris de se 
battre pour obtenir leur part, si 
petite soit elle La multiplication 
des équipes qui offraient désormais 
au public ce que le Trident n’avait 
pu lui donner, souleva Tmtérêt et 
même l’enthousiasme des spec 
tuteurs Auprès des enfants, les Pro­
ductions pour enfants, le Sakatou. 
TAubcrpme de la macédoine et les 
Marionettes du Grand Théâtre 
avaient pris la relève

Le Théâtre du Vieux-Québec, 
piloté par le comédien Jean Guy. un 
des vétérans du théâtre pro­
fessionnel à Québi'c. se lança dans 
l'aventure des collectifs où la mu 
sique et les autres disciplines du 
sfx'ctacle occupaient beaucoup de 
place

Au Rimbaud et au Hobbit, de 
nouveaux noms se révélaient au­
teurs. metteurs en scène et comé­
diens Il existait alors vraiment une 
vie théâtrale en ville et si les pre­
miers intéressés n'en vivaient pas 
richement, ils arrivaient au moins à 
pratiquer un peu leur métier, en 
attendant

Pas trop exipeants sur le 
confort. les spectateurs par­
ticipaient â l'aventure qu'ils ont d'a 
bord trouvée sympathique, avant de 
devenir plus exipeants Au Trident 
retourné au Grand Théâtre apré-, 
une tentative avortée de s'implanter 
dans un Palais Montcalm que Ton 
avait espéré rénover, le public trou 
vait son confort Et la qualité des 
productions réalisées dans des 
conditions adéquates II est donc, le 
public, retourné au Trident

Dans la poussée d'en­
thousiasme précédant les années SP. 
d'autres troupes naissaient: La Bor­
dée qui se dénicha un local et qui, 
prâce aux efforts surhumains de ses 
membres, réussissait à se tailler une 
place et une réputation Puis Le 
Repère où. à partir de Lévis d’abord, 
on tenta timidement une démarche 
d'exploration de Tari théâtral, mais 
^ans jamais disposer vraiment de 
locaux adéquats.

loi Commune â Marie non plus

n avau pas de salle, mais comme Le 
Repère, réussissait à se loper entre 
les productions du TVQ Ou du Petit 
Champlain dont la vocation pre 
mière n’était cependant pas le théâ­
tre et où il fallait planifier de lonpue 
main son calendrier

Pendant ce temps, voyant plus 
loin que les fonctionnaires. Jean 
Marie Lemieux et son équipe dres­
saient la tente de leur théâtre à Bois 
de Coulonpe. heu estival propice 
aux prands projets

Temps d'arrêt

Amenez-en, des salles
(MRC) — Bien sùr qu'il y en a. 

dos salles de spectacles à Québec 
centre-ville, mais reste à voir dans 
quelles conditions elles sont uti­
lisables. Le mot “disponibilité” est 
primordial dans ce dossier

La salle Créma/ie. au Grand 
Théâtre, coûte cher et n'est libre 
que sur une base occasionnelle. Le 
Palais Montcalm et l'Institut ca 
nadten aussi, même si avec une 
planification à longue haleine, on 
pourrait probablement s'installer 
sur des bases plus régulières Le 
Théâtre Repère a tenté l'expérience 
cet hiver

Au Petit-Champlain aussi des 
arrangements sont possibles mais 
encore là, en s’y prenant à l'avance

A l'Auditorium de la Bibliothèque. 
Place Jacques-Cartier. Thabitude de 
fréquentation du public de théâtre 
reste à construire même si on pra 
tique une politique de location res­
trictive.

Il existe aussi des locaux dans 
certaines écoles, mais leur uti­
lisation reste là encore, aléatoire Le 
cégep de Ltmotlou dispose de deux 
lieux un peu plus accessibles que 
ceux des autres institutions sco­
laires, mais là aussi, une utilisation 
régulière pourrait s'avérer difficile à 
Cause des mesures de sécurité que 
Ton doit pratiquer dans les écoles

D’autre part, les exigences sé­
curitaires dans les lieux publics ont 
rendu quasi impossible la répétition

du phénomène des cafés-théâtres 
pour qui le spectacle est d'abord un 
moyen d'attirer le public consom­
mateur

Restent les installations du 
Conservatoire d'art dramatique; là 
aussi il y aurait des violons à ac­
corder

Et les cinémas désaffectés qui 
pourraient être restaurés et amé­
nagés en fonction des besoins réels 
des équipes de production et de 
création. L'épine fait mal au talon 
de ceux qui veulent aller de l’avant 
avec le Capitol et l’Empire, sans 
parler du Bijou, chemin Sainte-Foy. 
et des vieilles salles fermées du bas 
de la ville.

Beaucoup de pain sur la plan 
che pour d’éventuels nouveaux 
comités... à moins qu'on se décide 
enfin à passer à l'action

Le TVQ a fermé ses portes et 
ses survivants errent depuis dune 
salle i l’autre. Il reste bien d'autres 
lieux en ville, mais ilsne sont pas 
suffisamment disponibles, ni ac­
cessibles ou abordables pour que 
des troupes s'y installent pour tra­
vailler répuhèrement.

Le Trident est à nouveau en 
difficulté et certains voient son sa­
lut financier dans une greffe au 
Grand Théâtre. De plus la saison 
1983-1984 a comme jamais avant 
reposé sur des éléments extérieurs 
au milieu local. Les artistes d'ici se 
retrouvent donc au point de départ 
des années 1970. avec cependant un 
public plus exigeant

Regrouper les ressources ad 
ministratives reste une idée sé­
duisante dans une société res­
treinte. mais la formule avancée par 
le comité du Conseil de la culture ne 
solutionnerait aucun des problèmes 
permanents des groupes que la si­
tuation actuelle condamne à des 
existences éphémères

On parle d'une salle, mais où 
travailleraient les autres groupes 
quand l'un s'y produirait...? Il faut 
deux salles, mais aussi des locaux 
pour les répétitions, les ateliers, les 
administratiohs. mais aussi du per 
sonne/ et des équipements. Des ins­
titutions financées par l'Etat re­
groupent déjà une partie de ces 
ressources mais restent inac­
cessibles aux petites équipes: le 
Conservatoire d'art dramatique, le 
Grand Théâtre.. Tout le monde ne 
pourrait-il pas en tirer meilleur pro 
fit?
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Perte de temps

Malgré sa prudence, la mesure 
actuellement envisagée constitue 
une perte de temp', d'énergie et 
d’argent. Pourquoi ne pas en­
treprendre maintenant de satisfaire 
à des besoins connus depuis long­
temps...?

La ville de Québec ne sait plus 
quoi faire de son Palais Montcalm 
et le public n'est pas plus en 
thousiasle qu'il ne faut pour sortir 
du Vieux-Québec Alors pourquoi 
ne pas reprendre les plans déjà es­
quissées en 1966 et faire du palais
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"Ce voyage-la.
c est un voyage eitraordmaire

— Martial Dassylva La Près
"Moi. je ne l'ai pas vu"
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CONCOURS
DANSE - 84

Dan . li iJn *du 1er salon de la danse 
du Quebec,
25 mars au Palais des Conqres a Montreal Ce 
concours est ouvert a tous les danseurs et 
troupe s amateurs ot semi professionnels de 
toutes disciplines u.OÜOS en prix plus prix du 
public
Auditions: Mi tréa

Quebec. 3-4 mars
Pour participer

r DANSE 84

Age minimum 
Categorie

Lturee maximum 
Musique 
Lclairagi 
Scene
Coût de Taudition

Pour information:

12 ans au 31 Dec ! 96 
Ole Duo Groupe 

(3-16 pers )
8 minutes
Sur cassette-audic
Fixe
50 pi x 40 pi 
15$ (solo duo)
25$ (groupe)
DANSE•84 
1415, rue Jarry est 
Montréal. P O H2E 2Z7 
(514) 374-0263

22 au 25 
, Gong'**’
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ARTISTE INVITÉ

LUNDI 12 MARS 
COLISÉE DE QUÉBEC 
SIÈGES RÉSERVÉS 12 50$ 
RENSEIGNEMENTS 647-121)
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Le Soleil, Rovnold Lovoie

une véritable maison du théâtre à 
Québec...? Aucun problème n'est in­
soluble si Ton désire vraiment le 
solutionner.

La petite politique pratiquée 
par certains n’est qu'une perte de 
temps. Il est temps que Ton s’or­
ganise sérieusement, que Ton se 
serre les coudes et qu'on pense à 
servir Tari théâtral et non à s'en 
serv ir. Les jeux de coulisses pra 
tiqués par les artistes ou par les 
gouvernements ne font que diviser 
ceux qui devraient être solidaires et 
retarder toute démarche rationnelle 
capable d'assurer un suivi à toutes 
les initiatives, fussent-elles ar 
tistiques.

nCCUCILUR les 
Extra -Terrestres
CRÉATEURS DE L'HUMANITÉ EN LABORATOIRE

SOIRÉES D’INFORMATIONS
Le mardi 21 février 
1984 à 20 hres
Ecole La Farandole 
139, ru* Bertrand 
Ste-Thérèse-de-Liaiaux
Victor Legendre

Le mercredi 22 février 
1984 à19h30
Ecole Montagnac 
570, chwnin La Tour du Lac 
Lac-Baauport
Ghlslaln Leclerc

TOUTES LES ENTRÉES SONT GRATUITES

abotcw
iN( PRODUCTION CRLASPEC

“Une sene de rebondissements plus 
abracadabrants les uns que les autres. ”

Martial Dassylva,

COLISEE de QUEBEC
27 FÉVRIER 20 h. _
Sièges réïervés t?.50S B 

Billets ee vente sui guichets H 
du Colisée ^

Renseignements 647-1211

SYLVIE 
TREMBLAY

Le
samedi 
3 mars

20h30

SALLE
ALBERT-ROUSSEAU

r For OuebM C.1V 1TJ

RENSEIGNEMENTS: 6S9-6628 Sièges lis, 12$
Des trais de service de 0 75$ par billet sont perçus dans 
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La Vidéo fameuse 
fête...
par Jacques Samson

"La Vidéo fameuse fête" cons­
titue le £rand événement qui mar­
que les 10 ans de Vidéo femmes à 
Québec. La manifestation qui se 
tiendra du 22 au 26 février prochain. Labyrinthe
à l'auditonum de la Bibliothèque  -------------——
centrale de Québec, s'inscrit comme 
le 7e festival d’affilé de cet or-

signe de la folie, de la bonne hu­
meur et de la tendresse

On clôturera finalement cet im­
portant anniversaire, par une gran­
de soirée de cabaret théâtre.

ganisme.
Ce rendez-vous annuel est le 

prétexte pour cette équipe de dif­
fusion de créations réalisées par des 
femmes, de rejoindre le vaste pu­
blic. En d'autre temps, elles re­
joignent surtout la population par le 
biais de groupes organisés qui font 
appel à leurs serv ices.

Plus que la vidéo
Avec ce dixième anniversaire, 

le groupe Vidéo femme*; dépassera 
nettement la présentation de films 
ou de réalisations vidéos, but pre­
mier de cette entité. On fera une 
véritable grande fête mul­
tidisciplinaire qui réunira en un mê­
me lieu; théâtre, cinéma, arts vi­
suels, spectacles, colloques, etc.

Les nombreux collaborateurs 
de l'équipe au cours des dix der­
nières années, seront largement mis 
à contribution tout au long des cinq 
jours de festivités.

Le festival 1984 sera la scène de 
nombreuses premières et l'occasion 
de présenter au public, les plus 
grands noms de ce secteur culturel.

La création
“La Vidéo fameuse fête” gra­

vitera autour du thème de la créa 
tion. L’événement montrera des 
femmes qui créent, qui inventent, 
qui réalisent. Le spectateur pourra 
découvrir tout au long de la se­
maine, les aspects positifs du monde 
de création féminine.

Un forum intitulé “Le plaisir 
d'inventer”, présenté le deuxième 
soir du festival, donnera vrai­
semblablement le ton et tout son 
sens à l’événement.

Une exception
Tout le festival se déroule à 

l'auditorium de la Bibliothèque cen­
trale de Québec, à une exception 
près. La présentation de “Sonatine”, 
un film 35 mm de Micheline Lanctôt 
se fera à l’auditorium du Complexe 
G.

A cet événement, toujours au 
Complexe G, on ajoutera la per­
formance de Geneviève Letarte.

Quant au reste de la pro­
grammation, tout se passera sous le

Autour de l'auditorium de la 
bibliothèque, le public pourra se 
promener dans un immense la­
byrinthe dans lequel six vidéos se­
ront présentés. Chacun de ces vi­
déos sera habillé d'un en­
vironnement très précis. Ce la­
byrinthe et ce qu'on y présentera 
constitueront une rétrospective de 
Vidéo femmes, sous une forme très 
spéciale.

Les femmes de la Chambre 
blanche sont également de la fête.

Le programme
Le programme des événements 

est très chargé et en plus, sur de­
mande. le public pourra visionner 
dans une salle en annexe, les do­
cuments de son choix.

Voici les détails de cette pro­
grammation:

22 février. 19h30, “Wondeur 
Brass", "L’étaubus” et “Mélodie ma 
grand-mère". 21h, “Une bonne jour­
née” et “C’est pas parce que c'est 
un château qu’on est des prin­
cesses”.

23 février, !9h. "On n'est pas 
obligé d’être en amour” et “Pense à 
ton désir”. 20h30. Forum sur les 
femmes et le cinéma.

24 février. 12h. “Bouches". "No 
Tollkeper at the Gate” et “Les mots

maux du silence ”. 13h30. “Coûte 
que coûte” et “Question de pri­
vilège”. 15h, "Une sagesse or­
dinaire” et “Le doux partage”. 17h. 
"Lettre à Catherine”, “Marguerite 
en mémoire” et “Gabnelle: une âme 
sans frontière”. 19h. "Performance” 
de Geneviève Letarte. 21 h, "Sonati­
ne”.

25 février. 13h, Documentaire 
sur Doris Chase, “Travels in the 
Combat Zone”. 15h, “Rencontre 
avec une femme remarquable: Lau­
re Gaudreault". 17h, “Beyrouth à 
défaut d’être mort". I9h. “Per­
formance” de Dena Davida. 20h30. 
“P.M. Magazine Acid Rock ”. "Car­
toon tape”, “Clean up”. “I forgot" 
et “Guerrières".

26 février. 13h, “Actualités eu­
ropéennes”, "Paroles de femmes". 
"Annkrist”. “Trois filles à moto 
dans les Pyrénées”, “Voile: Florence 
Arthaud et la route du rhum" et “La 
mer à l'envers”. 15h. “Lotte Eisner’’, 
et “Duras filme”. 17h, “Anou Banou 
ou les filles de l’utopie”. 20h30, “Le 
cabaret des Folles Alliées”.

. -VT*. T -■iVidéofemmes: 101ans
jamais été facile de s'implanter et ça 
ne l'est toujours pas fi­
nancièrement ".

Les buts

Pho»o Pierre Pelletier

Les femmes de Video femmes: Danielle Martineau. Nicole Giguere. Johanne Fournier. Nathalie Roy, Lise 
BonenfanL Lucie Godbout. Hélène Roy. Louise Giguere. Lynda Roy

Il n'y a jamais eu de but très 
précis à l’aventure Vidéo femmes à 
Québec. L'orientation, la forme, 
l'action se sont développées au fil 
des années. Ce fut au départ un 
collectif et ce, même “avant que le 
mot n’existe", précise Nicole Gi- 
guère

Et Lynda Roy ajoute: “L’é­
volution s’est faite au rythme de la 
demande. Ce qui est important, 
c'est d'abord le métier de faudio­
visuel C'est la communication qui 
nous intéresse et ceci est allié à une 
préoccupation féministe".

Et l'avenir de ce groupe dy­
namique: “Vidéo femmes sera l’an 
prochain ce que celles qui seront là 
voudront en faire. Vidéo femmes 
ressemble aux filles qui sont de­
dans". Pour elles, il n’y a rien de 
figé.

On réunit actuellement une di­
zaine de personnes et le groupe 
grossit selon les besoins des pro­
ductions.

Côté projets, elles lorgnent vers 
les Etats-Unis et le Canada anglais 
Elles espèrent trouver des budgets 
de traduction qui leur permettraient 
l’accès à ces marchés importants. 
Du côté de l'Europe, les difficultés 
ne concernent pas la langue, mais 
plutôt des questions de standards 
technique's qui diffèrent. Il n’en de 
meure pas moins que des percées 
sont déjà amorcées.

Production 
et distribution

par Jacques Samson
En 1973, se tenait dans les 10 

provinces canadiennes, un premier 
festival de films réalisés par des 
femmes. Le volet québécois de cet 
événement se déroulait à l’u­
niversité Laval. Dix ans plus tard, 
après avoir évolué, grossi, s’être 
transformé, précisé son action, Vi­
déo femmes existe et célèbre main 
tenant cette première décennie.

Lynda Roy et Nicole Giguère. 
toutes deux de l’équipe actuelle de 
Vidéo femmes, se rendaient au SO­
LEIL, il y a quelques jours, pour 
parler de ce noyau important de la 
culture québécoise et de l’an­
niversaire qui se prépare ac­
tivement.

Toutes deux rappellent qu il n’y 
a qu’à Québec que le festival de 
1973 a eu de véritables suites. Ail 
leurs, dans le reste du Canada, l’é­

vénement est demeuré unique, sans 
lendemain, sauf à Vancouver, mais 
sous forme très différente.

Dans les mois qui suivirent le 
festival pancanadien, il y a eu une 
tournée de présentation de films à 
travers la province et peu après, 
s’amorçaient les premières pro­
ductions du groupe connu ajour 
d’hui sous le vocable Vidéo femmes

D'abord social
Nicole Giguère explique qu'au 

début de l’aventure, Hélène Roy. 
impliquée au niveau cinéma et en­
tourée d’une équipe, avait d’abord

pensé à structurer un centre mul­
tidisciplinaire dans le quartier 
Saint-Jean-Baptiste. Le début des 
années 70 constituait une période 
d’éveil social très important, dans 
tous les domaines et le nouveau 
Centre vidéo du faubourg, comme 
on l’appelait à l’époque, s’intéressait 
autant aux problèmes du milieu en 
général qu’à ceux de la femme en 
particulier.

L’année 1975. Année mondiale 
de la femme, offrait par la suite un 
contexte propice à l’élaboration de 
ce que Vidéo femmes est main 
tenant.

Par ailleurs, autant Lynda Roy 
que Nicole Giguère disent: "Ça n’a

Vidéo femmes, c’est une équipe 
de production doublée d’un réseau 
de distribution du produit fini.

Le volet distribution s’au­
tofinance à même les revenus des 
locations de vidéos ou des ventes. Il 
y a actuellement plus de 200 do 
cuments en circulation chez Vidéo 
femmes.

La production présente plus de 
problèmes financiers et finalement 
chacune a sa petite histoire.

Les sous pour permettre de tra­
vailler viennent des divers paliers de 
gouvernements et la contribution 
de l’entreprise privée est très mar 
ginale

Par ailleurs, il y a des espoirs de 
permis au niveau gouvernemental. 
Pour la première fois cette année. 
Vidéo femmes est reconnu par le 
ministère québécois des Affaires 
culturelles. Pour le groupe, c’est un 
important déblocage.
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Attention: loups en liberté!
par Marie Delagrave -----------------------—

(collaboration spéciale) Série de variations
Originaire de Provence. Lu­

cienne Cornet vit et travaille à Qué­
bec depuis 1%!). y enseignant le 
dessin et la gravure, parallèlement à 
la poursuite de ses propres re­
cherches plastiques. Au cours des 
dernières années, l'évolution de ses 
thèmes, variés, se remarquait sur­
tout par la confrontation d’éléments 
figuratifs, minutieusement dessinés, 
ivec d'autres plus formels, gestuels, 

expressionnistes Actuellement à la 
' ialerie du Musée, 24 rue Champlain 
i Quélx-c. on peut voir jusqu'au 26 
février l'affirmation et la conti­
nuation <!<■ cette préoccupation, 
toutefois différemment exploitée 

l ins les deux “volets" que compor­
te cette exposition

Dans la première partie de ses 
iravaux, Lucienne Cornet n'a pas 
■ u peur (ou plutôt, elle a surmonté 
sa peur) de se confronter à un 
‘ space immense, beaucoup plus 
grand qu'elle. Ce défi à la fois in­
tellectuel et physique, c'est six fois 
qu'elle l'a relevé, d’où les six grands 
formats verticaux exposés à la ga­
lerie et constituant la série ''Re­
couvrement" Variations sur le thè­
me de l'espace pictural — l’espace 
bidimensionnel, celui du support / 
feuille de papier — ces dessins aus- 

r« et méditatifs en explorent qua- 
i systématiquement les propriétés.

“La série ouvre sur une archi­
tecture construite, jouant avec les 
dimensions de la ligne (profondeur, 
hauteur, largeur), ses qualités (droi­
te, courbe) et son rapport avec l’es­
pace et le support (perpendiculari­
té)’’, écrit Brigitte Ostiguy 
dans la revue "Cahiers” au sujet des 
oeuvres de Lucienne Cornet.

Entre les différents points et 
espaces de cette "architecture" 
s'mscnvent des tensions établies 
par de larges taches de matière, 
sombres ou colorées, auxquelles se 
juxtaposent parfois des éléments 
plus référentiels tels des chiffres au 
[xkhoir ou des signes graphiques 
enfantins. On y note aussi la pré­
sence d’un jeu entre l'illusion et la 
réalité, alors que ficelles réelles, in­
cision et lignes dessinées se confon­
dent.

On comprend qu'un seul dessin 
n.aurait suffi à "supporter" la va­
riété de ces composantes, et c’est ce 
qui explique la nécessité de la série 
pour Lucienne Cornet. Mais voya­
geant, travaillant d'un dessin à l’au­
tre, cette créatrice a dû interrompre 
momentanément sa démarche alors 
qu’au no 6 de cette série la présence 
d'écriture, de crânes, de silhouettes 
d’animaux et de personnages-pan

. ■* . ■'••a.
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3 MARS 
20 h 00
BMMs: 16$. 14$. 12$, U)
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tins se faisait beaucoup trop in­
sistante pour ne pas être relevée — 
ceci au grand étonnement de l’au- 
teure elle-même!

Dessin-charnière

Pour cette série de dessins non 
prémédités. Lucienne Cornet s’est 
obligée... à se faire confiance, à se 
laisser “prendre" et “emporter" 
pour découvrir... l’imprévu. Plutôt 
que d'aborder son support / matière 
(ici, le papier) avec un souci de 
domination, d'ailleurs bien stérile, 
elle a préféré entamer un dialogue 
avec lui.

Les créateurs d’aujourd’hui 
sont maintenant familiers avec cet­
te façon de faire qui exige de l'e­
xécutant une grande disponibilité, 
ainsi que l’abaissement du seuil, 
toujours , de l’auto censure. L’ar­
tiste joue alors le rôle de médiateur 
de réalités dissimulées, créant et 
révélant à la fois des oeuvres qui 
n’auraient pu surgir autrement, ni 
même être prévues... C'est ainsi 
qu’au moment de son sixième des­
sin, dessin-charnière de sa dé­
marche, Lucienne Cornet s’est trou­
vée confrontée à l’émergence ob­
sédante d’un animal légendaire et 
mythique, le loup.

"Que faire?” s’est-elle dit. "Le 
rejeter? Ou... l'accepter? Mais alors, 
comment l'intégrer à ma pratique 
artistique?” Cette artiste a pu ex­
périmenter combien il n’est pas tou­
jours facile de s’abandonner à la

subjectivité,
connu.

l'irrationnel, à... l’in-

Simulacres de pièges

Même si cela n’a pas été facile, 
le résultat valait l'effort. Pour ma 
part, c'est cette seconde partie du 
travail de Lucienne Cornet qui m'a 
le plus impressionnée, alors qu’elle a 
eu l’audace d’exploiter le thème du 
loup de différentes — et de bril­
lantes — façons.

De dimensions plus modestes 
que ceux de la série "Recouvre­
ment", ces dessins suggèrent plus 
qu’ils ne l’illustmt le fameux animal 
en question, couleurs "fauve" et 
gestualité agressive exprimant plu­
tôt toute l’énergie débordante du 
loup surgissant. L’animal lutte-t-il 
pour se libérer du support de pa­
pier? Si tel est le cas, Lucienne 
Cornet a prévu des "pièges" con­
tournant cette éventualité — des 
pièges "artistiques"...

Aimant naviguer entre le des­
sin et les objets, 1,artiste s’est plu à 
composer des objets intrigants, où 
pinceaux, papier-calque et bois de 
faux-cadre s’allient à de la fourrure 
ainsi qu’à de curieux éléments mé­
talliques. Ces assemblages ficelés, 
ces simulacres de pièges n’ont tou­
tefois pas été assez efficaces pour 
retenir deux loups “féroces”... faits 
de contre-plaqué, qui surveillent 
étroitement le visiteur, immobiles 
entre deux colonnes au deuxième 
étage de la Galerie. Alors... faites 
attention'

Une partie d'un dessin de Lucienne Cornet
Le SoleM. Jeon-Morte V»f»e*wjve

Les Drabanes
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Usez
attentivement et vérifiez 
vos connaissances sur 
t’actuaiité

tous 
les
vendredis
dans
CRAYONS 
DE SOLEIL
Un Jeu amusant 
qui intéressera 
toute la famille!

(MD) — C’est sous 
le titre “Les Drabanes” 
que Liliane Fortier ex­
pose ses toiles jus­
qu’au 25 février à la 
galerie L’Etrange à 
Québec (252 boul. 
Charest est). Cette ar­
tiste de Montréal qui a 
beaucoup oeuvré en 
art commercial s’offre 
enfin le plaisir de pein­
dre... pour sa propre 
satisfaction. Mais... les 
Drabanes, qu’est-ce 
que c'est? Le dic­
tionnaire s'avérant 
muet à ce sujet, j’ai 
donc dû me rabattre 
sur la personne la plus 
susceptible de me ré­
pondre: l’artiste.

Jetant un rapide 
coup d’oeil à l'ex­
position, je m’ap­
proche du peintre afin 
de l’interroger. "Dites- 
moi Liliane Fortier, les

Drabanes, qu’est-ce 
que c’est?” Mais elle 
me regarde froidement 
et répond: “Ah les Dra­
banes... C’est une his­
toire trop compliquée 
pour raconter”. Et 
vlan. Voilà close la 
“conversation”. Déçue 
et déconcertée, je dé 
eide de m’offrir, au 
moins!, le plaisir de re­
garder les oeuvres plus 
attentivement...

Au premier tableau, 
j’étais encore en tram 
de me demander quelle 
gaffe j'avais bien pu 
commettre lorsqu'une 
voix surgie près de 
mon épaule dit: "Bon 
bien...” Je sursaute: 
j’étais tellement sûre 
qu’il n’y avait per­
sonne près de moi une 
seconde auparavant! 
Mais Liliane Fortier 
continue: "Je vais es-

La lundi 20 févriar 1984 
20h00

Grand Théâtre 
de Québec
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LES CONCERTS 
DU CONSERVATOIRE
PROGRAMME

FRAUENLIEBE UNO LEBEN" opus 42
Robert Schumann

JOHANNE LARIVIÈRE, mezzo-soprano, 3” cycle F 
Classe de chant Jacqueline Martel-Cistellmi 
Au piano Louise Forand-Samson 
PHANT ASIESTUCKE.opus 73 Robert Schumann 
NOCTURNE Murray Adaskm
DIALOGUES Robert Starer
JOHANNE CLAVET Concours 84 
Classe de clarinette Wilfrand Guiliemette 
Au piano Lucie Langevm-Capiam

ENTRACTE
SONATE en Fa Maieur. opus 1 n° 1

Jean-Baptiste Loeiilet
ESTEL BILODEAU, violon 
SUZANNE NADEAU, violon 
DANIELLE HEBERT, basson 
HERMEL BRUNEAU clavecin 
CANTATE “CORYDON

John Christopher Pepusch 
CLAIRE TREMBLAY, soprano 
DANIEL DESPRES, flûte 
GHISLAINE GAGNON violoncelle 
HFRMEL BRUNEAU. clavecin 
SONATE en do mineur Georg Philipp Telemann 
SOPHIE LEMIEUX tlùte 
DANIEL DESPRES flûte 
MARIE-JOSEE MORAIS. basson 
NICOLE LEMIEUX, clavecin 
Classe de musique baroque FtERMEL BRUNEAU 
PRESENTATION Daniel Page

ENTRÉE LIBRE

sayer quand même 
d’expliquer ce qu’il en 
est. Le mot “drabane” 
veut dire dra / corps, 
bane / esprit; fusion 
du corps et de l’esprit 
chez la femme. Ça 
veut aussi dire "garde 
du corps”.”

"Mais de quelle lan 
gue s’agit-il? Est-ce... 
un langage ima­
ginaire?” L’artiste hé­
site avant d’acquies­
cer. “En fait, c’est tou­
te une histoire, une 
histoire fantastique 
que j'ai imaginée — et 
que je n'ai d’ailleurs 
pas encore terminée. 
Ce que j’ai créé de tou­
tes pièces dans ma tê­
te, et ce que mes ta­
bleaux illustrent — et 
vont illustrer — c'est 
une société... idéale. 
On aspire tous à un 
idéal, n'est-ce pas ? 
Moi, je rêve à une so­
ciété où les femmes vi­
vent entre elles, sans 
les hommes. Elles sont 
fortes, elles sont belles, 
elles sont intelligentes. 
Elles savent se dé­
brouiller seules, et pos 
sèdent plein de pou­
voirs magiques.

"Les Drabanes vi­
vent dans les hauteurs, 
où sont les glaciers; el­
les ont des vaisseaux 
spatiaux, et voyagent 
dans l’univers, se­
courant les femmes en 
détresse. Certaines 
s’occupent d'élever les 
enfants, d’autres sont 
spécialisées dans dif­
férentes fonctions.”

— "Et... et les hom­
mes?"

— “Les hommes, ils 
existent dans une au-
(suite à la page 9)

MACHO
MAN

s’en vient...

Le Grand Théâtre de Québec et Les Concerts Premier
présentent

ENRICO MACIAS
21-22 mars, à 20h

ADAMO
29 mars, à 20h

DALIDA
18-19 avril, à 20h

ta
Billets: 10,25 $ -13,25 S -16,25 S -18,25 $

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE, TÉL.643 8131

Des frais de service de 0,75 $ par billet sont perçus par le Grand Théâtre de Qué­
bec dans chaque marché d'alimentation Provigo participant et aux guichets du 
Grand TÏfèâtre
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Hanna Schygulla et Peter Striegeck dans "L'amie

En plein féminisme...
L’AMIE, film écrit et réalisé par 
Margarethe von Trotta. Mus.: Ni­
cole Economou. Int: Hanna Schy­
gulla, Peter Striebeck, Angela Win­
kler. Franco-allemand, 1982. Cou­
leur. 105 min. Aux Galeries de la 
Capitale.

Comme avec "Les années de 
plomb" (1981) de la même von Trot­
ta. nous sommes en plein fé­
minisme. Après avoir pris les armes 
du terrorisme, les femmes de l'in­
téressante cinéaste allemande (elle 
est la femme de Volker Schlondorf) 
tentent d'établir des commu­
nications avec leurs bonhommes, 
avec la planète Mars aussi bien le 
dire.

La cinéaste a déjà résumé ainsi 
son film à la fois complexe et très 
simple:

“Plus que mes films précédents. 
"L'amie" est un film composé de 
gestes, de regards, de demi-tons. Le 
comportement conscient et sub­
conscient des personnages est plus 
important que l’histoire qui en dé­
coule.

"Deux femmes que tout semble 
séparer font connaissance. Olga est 
ouverte et souveraine tandis que 
Ruth est sauvage et introvertie. 
Qu’est-ce qui fait que ces deux fem­
mes si différentes l'une de l'autre se

DISCO-CLUB 30-60
550, de la Couronne—Tél.: 524-2040

MERCREDUt JEUDI

DANSE

sentent attirées mutuellement et se 
lient d’une amitié profonde? J’ai 
voulu aussi montrer le compor­
tement des hommes quand ils ont 
peur de perdre l’être aimé.”

Ce qui est bien avec la von 
Trotta c’est qu’elle a dépassé l’a­
gressivité pour s'intéresser à la psy­
chologie (la psychiatrie?) des rap­
ports femmes-hommes.

Elle ne parle des femmes versus 
les hommes. Elle analyse des fem­
mes condamnées à vivre avec des 
hommes. Ceux-ci n’ont pas le beau 
rôle et c’est bien normal dans l’état 
de la chose féminine.

Ce film pourrait faire une in­
téressante pièce de théâtre et on

peut se demander si la cinéaste 
n'aurait pas écrit le scénario en ce 
sens, comme tous ses films d’ail­
leurs.

Hanna Schygulla est ex­
ceptionnelle dans l’un des deux rô­
les principaux. Comme d'habitude.

Personnellement, je préfère 
"Mad Max”. Mais ma blonde veut 
revoir “L’amie", avec des amies seu­
lement

Louis-Guy Lemieux

Serrault et Adjani formidables 
dans “Mortelle randonnée”

MORTELLE RANDONNEE. 
RéaL: Claude Miller. Dialogue: 
Michel Audlard. Int: Michel Ser­
rault Isabelle Adjani, Guy Mar­
chand, Stéphane Audran. Fran­
çais, 1983. Couleur. 2 heures 10. 
Aux Galeries de la Capiule.

Un détective privé (Serrault) 
de l’agence “L’Européenne de 
surveillance" végète dans son 
bureau de Bruxelles en faisant 
des mots croisés. On le sur­
nomme “L’Oeil".

L’homme, en apparence 
inoffensif, possède deux ca­
ractéristiques peu communes: il 
se parle à haute voix sans arrêt 
au sujet d’une photo de classe 
primaire où se trouve sa petite 
fille Marie décédée enfant; en­
suite, toutes les enquêtes qu'on 
lui confie se terminent mor­
tellement

Un mauvais jour, on le met 
sur une affaire en apparence ba­
nale. Des gens à l'aise veulent 
tout savoir sur une femme dont 
se serait amouraché leur grand

garçon qui n'a même pas terminé 
son bachot, penser donc'

L’Oeil se met en chasse et ce 
qu’il découvre n'est pas piqué 
des vers La maitresse du jeune 
homme se nomme Lucie Bren- 
tano (Adjani). Elle a comme ca­
ractéristique, elle, de manger des 
poires, de chanter La Paloma en 
baisant et de trucider pro­
prement ses amants après avoir 
empocher argent, bijoux et four­
rures.

Mais plus encore, elle, l’a­
venturière. a su devenir la figure 
du phantasme père-fille du dé­
tective L’Oeil. Il la suivra à tra­
vers toute l’Europe (Baden-Ba­
den, Amsterdam, Florence, Biar­
ritz, la banlieue parisienne, etc.) 
d'abord par curiosité mais ra­
pidement pour la protéger contre 
elle-même et contre la police.

Une comédie 
et un thriller

Ce synopsis n’est que la

pointe de l’iceberg de cette his­
toire inquiétante, fascinante mi­
se en image de façon nerveuse, 
habile et jouée par un Michel 
Serrault et une Isabelle Adjani 
au sommet de leur talent de 
comédiens.

"Mortelle randonnée" est 
une comédie policière très drôle 
grâce aux dialogues colorés de 
Michel Audiard ("il ne faut pas 
prendre les enfants du bon Dieu 
pour des canards sauvages") et à 
la performance formidable de 
Serrault.

Mais "Mortelle randonnée" 
est aussi un suspense obsédant, 
terrifiant parfois, qui n'a rien à 
envier aux meilleurs films amé­
ricains du genre De la qualité et 
de l'intérêt de "L'été meurtrier" 
avec la même Adjam.

Après plus de deux heures 
de projection, j’étais déçu que le 
plaisir cinématographique ne 
continue pas encore un peu.

Louis-Guy Lemieux

J'
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“ADAGIO”
vendredi, samedi

^♦orchestre Les HOP-TONE.

LES PLAISIRS 
BIEN ORCHESTRÉS

Choque ieudi. 
vendredi et samedi soir, 

retrouvez les belles mélodies 
d hier ef d'auiourd'hui 

telles que jouees 
par l orchestre Big Bonheur 

au bar dansant du LaFayette

cÜEntiv:Deu>e-
BOÎTE

À CHANSONS

De retour, jusqu'au 3 mars:

JEAN-PIERRE
BÉRUBÉ
du mercredi au samedi

Au Fiacre de Ste-Foy. 1156, rue Fournier
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Ou Daschamps du meilleur 
cm. beaucoup plus drdle 
que grinçant . Il lait rira, 
émeut, surprend

Louis Tanguay Le Soleil

Et de loin, le meilleur spec­
tacle de Deschamps de­
puis 10 ans.

ClauOe Robert. Journal dfe Quebec

Un moment intense. .
Roben Gillet Radio-Canada

Deschamps piquant pro­
vocateur et en même 
temps, sensible et humain

Roger Bourassa CHOi-TM

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLt LOUS FRtOCTtE TEL 64J H1 tl,

Des frê'S de service de 0 7£>S par bt'iet sont perçus par i* Grand 
Théâtre de Quebec dans chaque marche d di»menraion Provtgo 
pad»cipant et au* guichets du Grand Théâtre
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L’aventure de la diffusion théâtrale avec le TPQ
par

Martine R.-Corrivault
"Los enfants du silence", la pièce 

de Mark Medoff dont l’aventure a 
commencé, au Québec, au Trident, 
à I automne 1982, achève une tour­
née à travers le Québec et fera 
escale un soir, à la salle Albert- 
Rousseau, à Sainte-Foy, vendredi le 
24 février

Quelques jours plus tard, la pro­
duction célébrera sa centième au 
Centre national des arts d'Ottawa

Pourtant au départ, l’entreprise 
avait de quoi laisser perplexes les 
plus audacieux: il s'agissait de pré­
senter au grand public une pièce de 
théâtre racontant l'histoire d'amour 
d'un professeur et de l’une de ses 
élèves, sourde de naissance, mais les 
personnages non entendants al­
laient être interprétés par de vé­
ritables handicapés, pas né­
cessairement professionnels de la 
scène, travaillant avec des comé­
diens de métier

La proposition émanait du Tri­
dent à Québec où le directeur ar­
tistique Guillermo de Andréa s'as­
sura les droits de production du 
texte et entreprit de le présenter 
dans la saison régulière de la 
compagnie. Les résultats furent 
probants: oui des non-entendants 
pouvaient s’initier au théâtre; oui, 
îles comédiens professionnels pou­
vaient travailler avec eux; oui, il

était possible de constituer une vé­
ritable famille sur scène et oui, le 
spectateur pouvait s’intéresser à ce 
qui était ainsi proposé.

Volonté de diffuser
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Devant l’ipact de cette pièce qui 
transmet au public un message ha 
bilement présenté, l'urgence d’aller 
au-delà du circuit habituel et rou­
tinier des représentations s’impo 
sait. Il fallait diffuser le plus pos­
sible “Les enfants du silence” et 
trouver comment le faire.

C'est ainsi que Nicole Filion, la 
directrice artistique du Théâtre po­
pulaire du Québec, toujours à l'affût 
de la bonne pièce ou de la pro­
duction de l'une des autres compa­
gnies professionnelles québécoises, 
a vu l’oeuvre et a elle aussi voulu la 
montrer au plus grand nombre de 
personnes possible à travers la pro 
vmee. Après "L’homme éléphant”, 
c’était un autre spectacle sur des 
êtres différents de la majorité, mais 
le problème soulevé, l’intérêt des 
discussions qui en découlent et la 
beauté toute simple de l’histoire 
racontée ferait la différence.

Comme le Théâtre du Rideau- 
Vert était aussi intéressé par l'oeu­
vre et qu’on réussit mieux les en­
treprises difficiles en unissant les 
efforts de trois personnes au lieu 
d'essayer de tout faire tout seul, une

IX Kl

entente fut donc prise et c’est là, à 
la fin d’octobre, que la pièce en­
treprit sa deuxième carrière au Qué­
bec.

On avait convenu de reprendre la 
production de Québec. Tout le mon 
de était libre sauf Denise Verville et 
André Lachance. Nicole Filion qui 
aime bien, au moins une fois par 
saison, faire la tournée des pro 
docteurs avec lesquels travaille le 
TPQ en région, proposa ses services 
pour remplacer Denise Verville. 
tandis que Claude Préfontame pre­
nait la relève de Lachance.

Un drame

IX JC IX JC IX JC
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La Galerie d’Art Grande-Allee Inc.
est heureuse de vous inviter a l'exposition 

des oeuvres de l’artiste-peintre

YVON
DROUIN

qui se tiendra du
18 au 26 février 1984
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635, Grande-Allée est. Québec - 522-0507
Stationnement Complexe ''G” et "H"
Visa MasterCard , Amencan Express

Un drame attendait cependant la 
petite équipe avant même la pre­
mière soirée au Rideau-Vert. Ray­
mond Dewar, le non-entendant qui 
tenait le rôle du jeune animateur 
engagé dans la promotion de ses 
semblables dans la société et d'a 
bord dans l’école qu’il fréquente, 
meurt asphyxié par le monoxyde de 
carbone de son auto dont le moteur 
tournait dans le garage à proximité 
de sa chambre à coucher.

“Le théâtre est un acte de vie”, 
nous a dit Guillermo et Raymond 
tenait tellement à la diffusion de 
cette pièce-là. nous nous sommes 
ramassés, on a déniché un autre 
sourd prêt à relever le défi et fi- 
ixk. : ;.:::xx xxnjj
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nalement, explique Nicole Filion. 
nous n'avons eu à annuler que qua­
tre représentations".

Robert Binet a 22 ans et étudie au 
cégep du Vieux Montréal. Formé à 
ce qu’on appelle ‘Técole orale”, il a 
perdu l’ouïe à l'âge de deux ans. Lui 
non plus n’avait jamais fait de théâ­
tre, mais en quatre jours, avec l’aide 
de tout le monde, il a commencé à 
apprendre.

"C'est un être rayonnant. Il nous 
est amvé en disant “J’aime la vie” 
et ne s'est jamais démenti. C’est le 
plus bavard du groupe, raconte en­
core Nicole Filion. Et il travaille 
beaucoup. Dans notre minibus, pen­
dant les trajets, il lui arrive même 
de pratiquer sa dactylographie sur 
la machine qu’il place alors sur ses 
genoux. Nous sommes vraiment 
chanceux avec lui et France Bou­
langer: ces êtres-là sont d’une telle 
présence, d’une telle sensibilité... et 
ils font bien tout ce qu’ils en­
treprennent...”

Le grand circuit
La production des “Enfants du 

silence” effectue ce qu’on appelle 
"la grosse tournée” du TPQ cette 
année; une quarantaine de re­
présentations à partir de Montréal 
où malgré les trois semaines au 
Rideau-Vert, les soirées au Centaur 
où travaille habituellement le TPQ, 
ont été des réussites.

Nicole Filion; des collègues trop cachottiers. Le Soleil, Rolond Morcoui

Lundi dernier, lorsque nous nous 
rencontrons, Nicole Filion arrive de 
Montréal, mais c’est le brouillard 
qui a empêché l’avion qu’elle avait 
pris pour venir de la Côte-Nord de 
se poser à Québec.

Quelques jours plus tôt, la "gran­
de aventure" avait été vécue sur la 
route entre Gaspé et Matane, en 
pleine tempête de neige, dans le 
minibus immobilisé pendant trois

Heures d’ouverture de la galerie: 
le jour, du mardi au dimanche, 
de 13h à 17h; le soir, du mardi 

au samedi, de 19h à 22h
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A L'ENTRETITN • MONITEUR(TRICE)
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Offrez vos services 
dans une annonce 
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• Débutez votre annonce par le 

type de travail recherche

• Indiquez votre numéro de 
téléphoné à la fin

• Prévoir un espace entre cha­
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• Cette offre est valide jusqu’au 
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heures, avec en prime... une cre­
vaison.

Le 7 mars, la troupe prendra l'a­
vion pour LG-2 où, comme à Fer- 
mont, les décors doivent être cons­
truits sur place.

Mais ce qui fascine le plus Nicole 
Filion reste le public et les relations 
qui s’établissent avec lui quand on 
va le voir. Bien sûr, dans la plupart 
des cas — équilibre budgétaire obli­
ge — le spectateur en région n’a le 
choix que de ce que lui présente le 
producteur local qui lui, prend le 
risque et achète un ou deux TPQ. 
un Duceppe ou un L’Espérance. 
"Au lieu d’un spectateur qui paye 
son billet $10 ou $15, j’en ai un qui a 
acheté la pièce pour $2,000..."

Après cinq années de pé­
régrinations. le TPQ va bien, il s’est 
refait une crédibilité auprès des 
gens, souligne Mme Filion. Le pu­
blic évolue lui aussi, mais elle ne 
saurait affirmer dans quelle di­
rection. La marge de manoeuvre 
d’une compagnie qui fait de la tour­
née est limitée, ce qui explique les 
choix prudents que l'on doit faire. 
"Je regrette seulement que mes ca­
marades directeurs de théâtre 
soient si cachottiers; en connaissant 
plus tôt nos projets, nous pourrions 
collaborer, échanger..."

EUe qui rêve toujours "D’Oedipe 
Roi”, caresse un grand projet pour 
la saison prochaine. Les visées 
qu’elle avait sur la “Mère Courage” 
de la Nouvelle Compagnie théâtrale 
ont dû être remisées, Monique Mer­
cure n’étant pas disponible pour la 
tournée.

“Nous produirons donc nos trois 
pièces en 1984-1985...”

MACHO
MAN

s’en vient... /
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Jean-Yves
BONNO
Homme-orchestre

Le plus étonnant bruiteur au monde 
Apres 15 secondes on applaudit 

apres 30 on crie - apres cinq 
minutes, on se lève* en une 

ovation spontanée et on 
hurle encore1 encore1 

Ghislaine Delorme 
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et après le spectacle
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BRAHMS — Double 
Concerto pour violon 
et violoncelle en la mi­
neur, op. 102 et “Ou­
verture Tragique", op. 
81. Anne-Sophie Mut­
ter, violoniste. Antonio 
Meneses, vio­
loncelliste, Phil­
harmonique de Berlin. 
Direction: Herbert von 
Karajan. (Deutsche- 
Grammophon 410 603- 
1 — numérique).
CHOPIN — Concerto 
pour piano no 2 en fa 
mineur, op. 21 et Po­
lonaise en fa dièse mi­
neur, op. 44. Ivo Po- 
gorelich, pianiste, Or­
chestre de Chicago. 
Direction: Claudio Ab- 
bado. (Deutsche- 
Grammophon 410 507- 
1 — numérique). aAL-

par Marc Samson
Tandis que l’élimination dTvo 

Pogorelich au Concours Chopin de 
1980, et le petit scandale qui s’en­
suivit, vaut depuis au pianiste you­
goslave une grande renommée, le 
Premier Prix remporté à Moscou, en 
1982, par le violoncelliste brésilien 
Antonio Meneses risquait de ne pas 
connaître une grande répercussion, 
jusqu’à ce que Karajan invite le 
lauréat à jouer sous sa direction à 
Berlin.

Cette confiance que Karajan a 
toujours manifestée aux jeunes ins­
trumentistes et chanteurs, ce soin à 
les découvrir et à les lancer dans la 
carrière, au lieu de se coller à des 
interprètes reconnus; cette foi au 
présent et en l’avenir aura été l’un 
des immenses mérites, parmi tant 
d’autres, de ce chef d’orchestre.

Comme pour le "Triple Concer­
to” de Beethoven avec ses parties 
solistes confiées à Mutter, Yo Yo 
Ma et Mark Zelster, le "Double’’ de 
Brahms renouvelle la rencontre fas­
cinante et riche de la maturité d'un 
chef qui célébrera bientôt son 76e 
anniversaire, et de la fraîcheur de 
pensée de deux jeunes solistes dont 
les âges additionnés font tout juste 
un peu plus de la moitié de celui qui 
les dirige.

Karajan se réfère au modèle du 
concerto grosso qui a inspiré 
Brahms et toute l’interprétation se 
déroule telle une conversion ani­
mée, subtile, sans interventions 
abruptes, entre solistes et orchestre. 
Exécution assez classique qui s’é­
loigne de celle plus ample et plus 
tendue de Oistrakh et Ros- 
tropovitch, avec Szell (Angel), pour 
ne nommer que celle-là.

Anne-Sophie Mutter possède 
toujours cette sonorité d’une ex­
trême pureté et le violoncelle de

Meneses adopte d’emblée le phrasé 
très souple et soutenu favorisé par 
Karajan.

Le jeu superbe de la Phil­
harmonique de Berlin contribue à 
former un tout très cohérent de 
cette conception du "Double 
Concerto pour violon et violoncel­
le” de Brahms, qui, pour ne pas 
paraître la seule valable, s’impose 
par sa probité et son intelligence.

Une lecture noble et dépouillée 
de r’Ouverture Tragique” de 
Brahms complète la deuxième face 
de ce disque.

L’Orchestre du CNA
■ ■ ■ à l’italienne 55

ROSSINI — Ouvertures du "Barbier de Sé­
ville”, de “ “L’Italienne à Alger" et de “Guil­
laume Tell"; VERDI — Prélude au 3e acte de 
“La TraviaU”; DONIZETTI — Ouverture de 
“Don Pasquale”; WOLF-KERRI — In­
termezzo de “I Quatro Rusteghi"; BELLINI 
— Ouverture de “Nornu". Orchestre du 
Centre national des arts d’Ottawa Direction: 
Franco Mannino (Radio-Canada SM 5021 - 
numérique).

L'amvée de Franco Mannino pour pren 
dre la succession de Mario Bemardi à la 
direction de l’Orchestre du Centre national 
des arts d'Ottawa, n'a altéré en rien la 
discipline, l’homogénéité, le fini qui ont, 
justement, contribué à la réputation de cette 
formation.

En prime, le chef italien leur a ajouté la 
luminosité de son pays, un peu de piquant, 
une certaine chaleur aussi

Dans un enregistrement appelé pour les 
besoins de la cause "Ouvertures d'opéras 
italiens”. Rossini trouve la belle part avec 
trois de ses ouvrages lyriques. L’Ouverture 
du "Barbier de Séville" possède ici la qualité 
d’ensemble et la finesse qui lui sont dues —
mais qui lui échappent trop souvent------et
celle de "Guillaume TeH" conserve sa tru­
culence, sans s’adonner au “pompiérisme”.

Sur l'autre face, le Prélude à l’acte final 
de "La Traviata" de Verdi adopte une émou­
vante simplicité, Mannino se permettant 
quelques rubatos qui en accentuent la dé­
solation. On y trouve également le ravissant 
Intermezzo de l'opéra "1 Quatro Rusteghi" 
de Wolf Ferrari, que rendent irrésistible chef 
et orchestre.

Réalisé pour le compte de Radio Ca­
nada, cet enregistrement de bonne venue 
technique est disponible chez les bons dis­
quaires. (MS)

Egocentrisme

Avec Pogorelich, nous nous re­
trouvons dans un tout autre monde. 
Celui de l’égocentrisme. N’a-t-il pas 
déjà déclaré plus d’une fois en in­
terview qu’il se considérait le plus 
grand pianiste au monde?

Ah! pour ça, aucun doute sur 
ses dons pianistiques: technique ex­
ceptionnelle, sonorité envoûtante, 
jeu sûr et coulant. Le hic vient de ce 
que Pogorelich tient mordicus à 
s’interposer entre le texte et la mu­
sique, entre les oeuvres et.sa propre 
personne.

Cela peut parfois aller, comme 
par exemple dans certaines des 
“Etudes symphoniques” de Schu­
mann (DGG); cela peut aussi don­
ner des résultats aussi contrariants 
que dans le “2e Concerto en fa 
mineur” de Chopin.

Le pianiste se permet de si fré­
quentes fluctuations de tempos 
dans le Maestoso initial — tantôt 
d’une lenteur extrême pour ensuite

cFb
Société de la Place des Arts 

de Montréal

Concours pour la réalisation 
d'un bronze de 
Wilfrid PeUetier

Ce eoneourn est ouvert a tous les sculpteurs natifs du Québec 
ou résidants de la province depuis au morns deux ans

Les artistes intéressés à participer à ce concours peuvent 
obtenir maintenant un cahier des charges en s’adressant a 

madame Michelle Vallée, secrétaire du concours, â la Place des 
Arts, 1501, rue Jeanne Mance, Montréal H2X 1Z9, ou en télé­

phonant au numéro 285-4210.

Le bronze devra être un portrait en buste, tète ou masque, de 
grandeur nature. Les croquis accompagnés d’un dossier 

Illustré des réalisations antérieures de l’artiste devront être 
reçus au plus tard le 19 mars 1984. La Société ne tiendra pas 

compte des projets reçus après cette date.

Ce concours est parrainé par Impérial Tobacco Liée

en spectacle
CaRRGfOCIR 
ChïzétîGn de 
La Capitale

900, boul. LeBourgneuf, Ôuebec
LE SAMEDI 25 FÉVRIER 
À 20 HEURES 
Entrée: 7$
Billets en vente:
Jonction Sillery et 
Pharmacies Lippens

passer à la grande vitesse — que ces 
pages se transforment en une série 
de courts "flashes”, plutôt que de 
suivre une ligne continue et stable.

Dans la première partie du 
Larghetto, Pogorelich, complaisant 
à l’extrême vis-à-vis ses propres 
idées, réduit le pauvre Chopin au 
rôle de faire-valoir. Puis, montrant 
pour un temps plus d’humilité, il 
devient un traducteur combien jus­
te et sensible.

Son narcissisme musical re­
prend le dessus dans l’Allégro vi­
vace final où Abbado, comme dans 
les deux autres mouvements, tire 
plus de la partie d’orchestre qu’on 
en entend d’ordinaire.

Pour compléter cette gravure, 
la "Polonaise en fa dièse mineur, op. 
44" de Chopin affirme la supériorité 
pianistique de Pogorelich et la non- 
orthodoxie de ses idées.
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Rétrospective 1974-1984

LISE INNES
333, St-Amable

Québec - 651-9383

Horaire: mardi, mercredi, 1 2h à 1 7h; |eudi, vendredi, 
samedi et dimanche, 1 2h à 21 h30.

Grandeur
nature

Terminus
PALAIS MONTCALM
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23 et 24 mars 1984 à 20 heures
palais montcalm
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14$ un vente lundi a midi 
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Montcalm

Commandes téléphoniques sur Visa ci MasterCard à 694-6219.
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aCrimes et châtiments”
Les femmes aussi peuvent être violentes!

par Regis Tremblay
Le meurtri* comme moyen de 

libération de la femme? Au siècle 
dernier au Québec en particulier, 
l'hommicide" se révélait parfois 

■ omme le dernier recours, pour une 
'•mme prête à tout, afin d'échapper 
i un enfer matrimonial, social, mo­
ral Sans vouloir en faire la dé- 
monstration systématique, puisqu'il 

< nmes et
châtiments" d'Hélène Andrée Bi-

ler, parle beaucoup des femmes, en 
'raçant la pente histoire du crime 
iu Québec

Tu parles beaucoup des fem- 
■ justement ma fille,
luire jour confie l'auteur, au 
ours d une entrevue Venant d’une 
dolescente d< 17 ans, accoutumée 
le voir :*jutes les formes de violence

étalées à la télévision, cette re­
marque prend du relief

Effectivement, les deux tomes 
déjà parus de “Crimes et châ­
timents' mettent en scène plusieurs 
meurtrières, et non des moindres 
Le premier volume, entièrement re­
manié. qui vient d'éîre réédité chez 
Libre Expression, met à l'honneur 
(si on me passe cette, libre ex­
pression) Marie-Josephte Cor- 
nveau. Cordélia Viau, et Joséphine 
d'Estimauville. Il est remarquable 
que les deux dernières aient éga 
lement inspiré des cinéastes, pour 
les films "Cordélia" et "Kamouras- 
ka”.

Intérêt du public
' Mon intention n’était pas de 

démontrer une quelconque égalité

sexuelle dans le crime, déclare Hé 
lène Andrée Bizier C’est en cours 
de route, au fil de mes recherches, 
que j'ai réalisé la forte présence des 
femmes, dans cet aspect inquiétant 
de notre histoire collective C'est un 
fait: les femmes aussi peuvent être 
violentes'”

En fait de violence meurtrière, 
les hommes ne donnent pas leur 
place, avec les Charles Chambers, 
George Holmes, John Meehan 
(tiens, tiens, des noms anglais) le 
tout constitue une étonnante mo­
saïque où domine la couleur rouge 
sang, bien sûr

Une pareille spécialité a valu à 
Hélène-Andrée Bizier des réactions 
extrêmes. D’une part, une forte ré­
ponse du public, tant lecteur qu'au- 
diteur les deux tomes totalisent 
plus de 10,000 exemplaires vendus.

alors que la série radiophonique, 
inspirée de ces textes, est très écou­
tée sur le réseau Télémédia. Par 
contre, la critique se rebiffe...

Mépris des critiques
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les mémoires (fune fille

la grande littérature tous les meur­
tres, de vastes pans de mur de ce bel 
édifice s'effondreraient!

“Crimes et châtiments”. Tomes 
I et II. Par Hélène-Andrée Bizier. 
Editions Ubre Expression.

"A Montréal, les critiques s’ef­
forcent de m'ignorer, ou alors, ils 
affichent un certain mépris. J'en 
souffre c’est évident. Mais pour­
quoi s'en prendre à ce type de sujet, 
qui en vaut bien d’autres, et refuser 
de voir le travail et le talent que j’y 
investis? Le snobisme n’est pas 
mort à preuve, Le Devoir ne veut 
pas parler de moi, parce que je 
traite de meurtres!”

Ce n est pas parce qu’un crime 
est commis par du... monde or­
dinaire qu'il faille s’interdire d'en 
faire des livres. Si on supprimait de

r»-
Le Soleil- Yvon Mongrom

Hélène-Andrée Bizier “A Montréal, les critiques s'efforcent de m'igno­
rer..."

Absence / présence
(MD) — La Troi­

sième Galerie de l'A-

2S Ci

teller de réalisations 
graphiques de Québec

LS Q('TOHr-l.'lVjRLH*)»
POUR DES FILMS CONÇUS POUR LE GRAND ECRAN

ids nnutv»

untfAni

L'AMO

MIDI-MINUIT
252 S> Joseph est 522 2828 Dès 13h30

présente du 19 février 
au 9 mars les photo­
graphies récentes de 
Brigitte Ostiguy. Cette 
artiste a obtenu en 
1977 un baccalauréat 
en arts visuels de l’u­
niversité Laval, et 
poursuit actuellement 
une maîtrise à l'u­
niversité du Québec à 
Montréal. Depuis 198I. 
elle donne pé­
riodiquement des 
cours de photographie 
à l’université Laval.

L'exposition de la 
Troisième Galerie (225 
Côte de la Montagne à 
Québec) comprend six 
photographies de très 
grand format de nus 
en noir et blanc. Bri­
gitte Ostiguy travaille 
sur le cadrage et la 
manipulation de l’i­
mage en laboratoire; 
ces interventions vi­
sent à créer une ten­
sion entre la présence 
du papier photo­
graphique et l'absence 
même du sujet réel sur 
l’image, ceci afin de re­
mettre en question la 
notion de “vérité" pro­
pre à ce médium.

La Troisième Galerie 
est ouverte tous les 
jours de I3h à I7h sauf 
le lundi.

IHdUUEÎON

“TVan Boudœault

cPaT le hublot 
de la nuit

ovec lo colloborotion de Michelin® Simard

résume
I j t tenfe est longue à T arrivée à THÔtel-Dieu de Québec. Le 

lilanchon se retrouve seul dans une petite chambre. Il appréhende le
lendemain.

os) La chirurgie 
aux yeux

Aprè*- chaque saison de na­
vigation. |'ai entendu tant de fois 
les capitaines des pines promettre 
!•' tv- pas s'embarquer au printemps 
nv.int Pourtant, quand le mois de 

mars arrive, la mer rappelle ses 
ouailles Les marins ont de nouveau 
la "crampe" Le mal de la mer 
l appel. Alors, ils reprennent le lar­
ge. oubliant toutes les mé- 

(ventures de l'année précédente. 
C’est une drogue

Personne n’y échappe. Et plus 
les navigateurs affrontent des dif­
ficultés. plus ils se raccrochent à 
leur métier. Cette ténacité devient 
très souvent la témérité et est la 
cause de plusieurs naufrages, de 
plusieurs novades. Mais quand on a 
ce feu sacré, quand on sent cette 
soif, on comprend que ça ne se 
freine pas. que ça ne se raisonne

pas La mort est souvent la pierre 
d’achoppement de ces loups de mer 

Juste à voir le cortège des goé 
lettes qui sortaient de la cale sèche, 
après la fonte des glaces sur le 
fleuve, on réalisait toute la force de 
cet instinct. Les goélettes partaient 
de Maillard ou de Tadoussac à la file 
indienne et venaient jeter l'ancre 
devant l’Ile-aux-Coudrcs pour sa 
luer. une dernière fois, les femmes 
et les enfants qui restaient à terre 
jusqu'à l’automne, à attendre le re­
tour des hommes.

Le curé montait à bord de la 
plus grosse goélette et bénissait 
toutes les embarcations Une messe 
était ensuite célébrée en plein air, 
au bout du quai C'était très beau 

Quand on célébrait les ro­
gations, une messe pour que la ré 
coite soit bonne, c'était aussi une

belle cérémonie, mais elle n’avait 
pas l'ampleur de la messe des na­
vigateurs. Il n’y avait qu'à entendre 
le “Ite missa est" du prêtre, sem­
blable à un murmure d'adieu et les 
frissons nous couraient dans le dos.

— Si on ne vous revoit pas, cet 
automne. .

Les femmes pleuraient. Ma tan­
te était des leurs, ses six hommes 
s’en allaient pour la saison. Lors­
qu'elle revenait à la maison, elle 
réglait la radio sur la fréquence des 
bateaux. Vingt-quatre heures par 
jour, et ce, jusqu'à la fin de la 
saison. Elle recevait la voix de ses 
hommes à bord des pines sans tou­
tefois pouvoir communiquer avec 
eux. C'étaient de très longs* mois 
pour les femmes et leurs enfants.

* * 4

— Comment ça va’ s'informe 
un infirmier qui vient d'entrer dans 
la chambre.

— Ça va bien, lui dis-je on 
sortant de mes rêve*-

— Vous ne changez pas d'avis 
pour le somnifère?

— Quand bien mémo j’en pren­
drais un. je ne dormirais pas. Ça 
m’énerverait'

— Dans ce cas-là, si vous avez 
le goût de vous dégourdir un peu, 
promenez-vous dans le corridor... 
Au moins, ça vous détendra

L'invitation me ravit. Quelques 
pas dans le corridor, même sans 
faire de bruit, ça change les idées. 
Ça fait du bien car. à l'hôpital, il n’y 
a pas moyen de jouer avec le temps, 
comme je le faisais souvent avec 
Fernand Quand j’étais seul dans la 
timonerie, j’avançais l’horloge d’u­
ne heure, Fernand se faisait tou­
jours prendre II me relevait de mon

quart, puis au moment de me de­
mander de reprendre la route, je lui 
disais:

— Mais non, il n’est que trois 
heures; l’horloge de la xsheel-house 
a une heure d’avance. C’est encore 
mon break

Alors, je pouvais prolonger 
mon sommeil dans ma cabine...

Ici. il n’en est vraiment pas 
question.

Au matin, tous les malades, 
comme je l’avais soupçonné, déam­
bulent dans le corridor et jettent un 
oeil furtif dans la chambre du grand 
brûlé arrivé, au cours de la soirée, 
de Chicoutimi. Un étage d’hôpital, 
c’est tout un village! On y fait aussi 
des commérages...

Bien que ce soit pénible, je 
soutiens tous les regards Je ré­
ponds aux principales questions. A 
mon grand soulagement, on ne fait 
pas beaucoup de remarques. La plu­
part préfèrent ne rien dire

Je reprends confiance. Ça de­
vrait bien aller dans cet hôpital Je 
me sens accepté La pipe entre les 
dents — une idée originale de Su­
zanne pour me faire passer le temps 
—, je retrouve mes aises. Evi­
demment, je ne fais que de la fu­
mée, car je n’aspire pas du tout le 
tabac. Mais Suzanne a eu raison, ça 
m'occupe et ça m’aide à me donner 
une certaine contenance.

Le docteur Gagnon se présente 
de très bonne heure dans ma cham­
bre. Avec lui, il n’y a pas de préam­
bule inutile, pas de perte de temps 
en placotage. Il dit ce qu'il doit dire, 
fait ce qu’il doit faire

— On va vous faire passer des 
tests, ensuite or. pourra vous faire 
de la chirurgie

— Le plus vite possible, doc­
teur.

— Qu'est-ce que vous voulez 
dire?

— J'ai des yeux, mais pas de 
paupières. Je crains pour la cornée 
de mon oeil.

— Alors, on commencera par 
là. Vous allez prendre un ou deux 
jours pour vous remettre du voyage 
et. après ça, on vous opère.

L’attitude de mon nouveau chi­
rurgien me convient à merveille. Il 
semble très consciencieux. Je peux 
espérer avoir bientôt un visage.

CHAPITRE 5

La stature du docteur Gagnon 
m'impressionne. Son calme et son 
air réservé contribuent à augmenter 
ma confiance. Avant de refaire mes 
paupières, il vient m'expliquer les 
grandes lignes de l'opération et 
écouter ce que j'ai à dire. Je me sens 
pris en considération. J’ai l'im­
pression d’être bien plus qu'un cas 
parmi d’autres. Devant mon chi­
rurgien, je retrouve mon identité. Il 
me sort de mon anonymat. C'est 
encourageant.

Le greffon de peau pour les 
paupières sera pris sur la face in­
terne du bras. Ça ne devrait pas être 
trop douloureux à cet endroit. Je 
me souviens de la désagréable sur­
prise à mon réveil, après qu'on eut 
prélevé un greffon sur mon ventre. 
Je n'étais plus capable de bouger! 
Plus capable de rien! A l'intérieur 
du bras, ce sera beaucoup plus sim­
ple.

— Allez-vous refaire les deux 
yeux en même temps? demandé-je à 
mon spécialiste

— Si je suis obligé de vous 
fermer les yeux, alors je ne referai 
qu’une paupière à la fois. Parce que 
si l’oeil reste ouvert, la peau vieillit

trop vite, elle rapetisse et ce n’est 
pas souhaitable. C’est toujours pré­
férable que ce soit attaché un cer­
tain temps. A bien y penser, c’est ce 
que je vais faire. Vous refaire une 
paupière, puis fermer l’oeil. L'o­
pération sera mieux réussie.

— Docteur, ce sera trop long. 
Je voudrais que vous me fermiez les 
deux yeux pour gagner un peu de 
temps. J ai tellement d autres chi­
rurgies à me faire faire.

Le chirurgien comprend mon 
impatience, mais redoute certaines 
contraintes.

— Vous ne verrez plus du tout.
— Je m’arrangerai pour me dé­

brouiller. Ne vous en faites pas pour 
moi.

— Comme vous voulez.
Avec lui, c’est si facile de me 

faire écouter. Je n’ai même pas à me 
débattre. Je n’arrive pas tout à fait à 
le croire.

L’opération est prévue pour de­
main. Je dispose d’une seule jour­
née pour me préparer à mon état 
d’aveugle. Aussi, seul dans ma 
chambre, un bandeau sur les yeux, ; 
je compte mes pas pour aller au 
lavabo, pour sortir de la chambre, 
pour aller aux toilettes. Je tente de 
les mémoriser avec acharnement.
Ce livre est disponible sur cassette à la 
Magnétothèque pour les personnes han­
dicapées de l'imprimé. Composez sans 
frais: 1-800-,‘M 1-0635.
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<suite de la page 4) sépare ainsi hommes rencontres, on a ainsi
et femmes, c'est que je plus de choses à se ra- 

tre société, à part de crois qu’il est possible conter..." 
celle des Drabanes. d’avoir une vie de cou- 
mais je ne l'ai pa.. en pie intéressante en vi- Idéalisation 
core créée: ce sera. vant chacun de notre
pour plus tard Si je côté Au moment des Les dessins et ta­

bleaux qu expose ac­
tuellement Liliane For 
tier illustrent dif­
férents personnages de 
son “roman", pré­
sentés dans leur quo­
tidienneté “Mais mes

prochaines toiles se­
ront plus mou­
vementées. car alors 
commenceront les m- 
tngues, et j'ai plein di-

Dans sa peinture.

cette artiste recherche 
l'idéalisation de ses su- 
tets. I ntéresséo par 
l'occultisme et l’é* 
sotérisme. elle accorde 
ainsi beaucoup d'im­
portance au sym­

bolisme des couleurs, 
le bleu en étant la pnn 
opale dominante. Pour 
ma part, à la lu­
minosité de ces cou­
leurs. je préfère les 
dessins à la mine de

plomb de Liliane For­
tier. des dessins fins, 
délicats, "incomplets'', 
au pouvoir d'évocation 
beaucoup plus en ac­
cord avec la dimension 
"fantastique" de leurs

C-9
représentations.

— "Dites, Liliane: les 
hommes de votre fu­
ture société, comment 
les appellerez vous?"

— "Les Drabans."

Non seulement sont-ils devenus RICHES...
mais surtout. .. ^ ils se sont VENGÉS.

Un drôle de genre 
d'affaires

DAN AYKROYD EDDIE MURPHY
TO UN FAUTEUIL "f 
^ POUR DEUX

STE-FOY 2 version trancaise de Y'i.W i^ii’

PL. STE-FOY 656 0592 -|3h, 1 5h, 17h, 19h, 21h.

.e p/tis sensationnel roman érotique 
français depuis «Emmanuelle»

'—" CLAUDIA UDY

uses et sensuous

CINE VAS 
UNIS

Rep. Compl 
12h50.15.25, 
18h.20h35

STE-FOY 3
PL. STE-FOY 656-0592

VENEZ RIRE. VENEZ PLEURER. 
VENEZ VIVRE LA TENDRESSE...

SHIRLEY MacLflINE 
HOt
0 Anglaise

un film de
SERGE BERGON

d apres le roman de

JOYLAUREY

L'AMIE: UN TON TRÈS INTIMISTE, FÉMINISTE UNE ATMOSPHERE 
DE SENSUALITÉ, DE DÉSIR" -Ticket
UN FILM A VOIR ABSOLUMENT” - Francine Laurendeau (le Devoir) 
UN DES FILMS LES PLUS APPLAUDIS AU FESTIVAL DES FILMS DU 
MONDE-
UN FILM SUR L'AMITIÉ COMME IL NE PEUT EN EXISTER 
QU’ENTRE DEUX FEMMES” - Serge Dussault (La Presse)

VIVAFILM

^401 Dts GALERIES 628-2455

Sam. et Dim.: 13h, 15h, 
17h, 19h, 21 h.

En Sem.: 19h, 21h.

Le genre de film qui réussit 
à vous faire rire aux larmes... 

et pleurer de plaisir”.
— Louis-Guy Lemieux. LE SOLEIL

PIERRE GÉRARD 
RICHARD DEPARDIEU

Le Pere 
de là Gaffe

Le Pere
de la Baffe

Sam. et Dim.: 13h30. 
I6h, 18h30, 21 h,

PL.QUEBEC 525-4524 Sem.: 18h30,21h.

comment 
deux 
types 
qui 

n’ont 
pas de 
gosses 

peuvent-ils 
avoir

PCX. K 
HXS

m

I1' UN FILM Dt

W FRANCIS VEBER
««i ANNY DUPEREY it MICHEL AUMONT

Sam. et Dim.: 13h20, 
15h20,17h20,19h20,

5401. ÔCu' >4 jTMX 21h20. Sem.: 19h20.21h20.

unfilmde
MARCARETHE VON TROTTA VIVAFILM 

HANNA SCHYGULLA * PETER STR1ESECK « ANCHA WINKLER

b401 UES GALERIES 628-2455

Sam. et Dim.: 13h10. 15h10, 
1 7h10, 1 9h10, 21h10. En 

Sem.: 19h10. 21h10.

"ADJANI ET SERRAULT DONNENT UNE PERFORMANCE 
QUI NE LAISSE AUCUN REPIT AU SPECTATEUR."

-----  LA PRESSE

«

MICHEL SERRAULT ISABELLE ADJANI

mortelle randonnée
dialogue de MICHEL AUDIARD un film de CLAUDE MILLER

Sam. et Dim.: 14h,
1 6h1 5, 1 8h30, 20h45.

UsCALERIES 
de U CAPITALE3 Sem.: 18h30. 20h45.

5401 DES GALERIES 628 2455

IHKtMIA* MK HT I GIRARD MARID. .WAN RIRNARD -IOSIANI MK HH JIANCIAID*

CIjAVIER • GAIJXBRU • JUGNOT LAMOTTE • CARMET • GIRAUDEAU • BALASKO • BLANC • BRIALY

PAPY PUT DE LA Itl SIS IWd

rrnunnlwmiMr GwiuHnmuimw

• rMMTMB ukiwh mil oaa n w mw
Sam n Dim UhlS. 1SMS. 

17M5,19h15. 21tit5 
PL. LAURIER 656-9922 Enwm iSMS.ÎlhtS

CANADIEN

“UN EVENEMENT 
ÜEUREUX...”

• Jack ILroll.
NEWSWEEK MAGAZINE

“UN DRAME MUSICAL 
BOULEVERSANT!" v

— Richard Corllis 
TIME MAGAZINE M

“BARBRA STREISAND W 
DONNEAYENTL’UN 
COEUR QUI CHANTE ET 
UN JAILLISSEMENT ™
D’ESPOIR..."

- PEOPLE MAGAZINE» ,

BARB RA STREISAND

- YENTL
QSr- fUiTfllm eamusique.

Sam et Oinv- 13h. 
15h30.18h. 20h30 

Sem : IShtS. 
..QUEBEC 525-4524 20M0

llelk'lilEin

UN 111X11)1 

If AN MAHII
POIRÉ Ar,pOür^?üiM

NT *
f^OUR
TOUS

*

4^

ira rrv ji an

U p^rtK WMlmn dr UHTtMlT I T. YANNE
■KMeegia jm La » i r. ja«v*s

IJWANANT M Ail JEAN • VIUiJtET

STE-FOY 1
PL. STE-FOY 656-0592

13h, 15h, 17h, 
19h, 21h.
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Oil ALLER A QUÉBEC
...ET DA\S VOS KÉGIOVS

* salle de spectacle accessible;
*• salie et autres services (toilettes, téléphone, etc ) accessibles

4 rlasstTir.it >«>n tJ*^» fill' • ■
•taWi*- puf l'Ot! h» U»

• »m m un icat ion . u* u
V’cmci »*• barème il'jp
préctatKin d«*s f Im- qui -»m
prt*s^nt**mfnt pf»m *i . > .r

écrans dan* !♦ nn^m.i 
iüQuéhtv et U K . Su-J
- Li*s chiffrt • rtrf» rent i l .
• ilrur ar’ i qui- «J* l *»* j»'- 
(1) chef d’oeuvr» «r 
nanquuMt* <
Hin. (5) rruivrr t»i r

tjiocre, (71 mm i •
- Les tipprf ■ . lions «J-

f»p*es pri-M-ntM li.ir
rirvmr*- •l*- (j.s • -

I \ BOII! A Ml MS ( 104-4 
le Avenue. I imotlou. 'i.-l 

.51 Tl). Hnmslone. pierre qui
tirùle (-) Hntann.Qu*' 
l'n jeune homme étram.’-
- impose i un coupi» i .i.- 
mur dont la fille * t r* • 
mtinsciente uprè-^un

Mh.fO et Tfh tO 14 m I an 
née de tous les dangers
Vustralien IfiKj lir e'. I n 
teune journalist* ij t.i •
. t un photographe * ir.i - 

>nt en Indonésie l<*rsQ ; v.r*

prep.tr- s,ilT. «fim 211/10 
»u l e m«*nde selon (»arp

iV Américain l'is ( or* 
•Te t,.,rp soûlant d*wnr
• - rtv.tm se rend a New Y< *«

sur papier Dim luhlS 14 
ms A im H $2 âge d «»r et 
r *uns de 14 ans pour c haque

( VNADIIN le
feu de la danse I >* V» r m*»
française de Mashdano 
Vmèr ram IW3 Drame r !

• f" l’attention de son pa-

I i I7hl5. I*th 15. 21hI■'» 
U »n \dm s: $4 >0 14 17

< AN ARDU Kl ((valenes de 
la ( anardiére. WI-H57.»). le
• hasseur de monstre i • h.t
I«» ' pugnol I<t7<* Dram** d a 
venture-. I n Américain in*- 
tille en solitaire, prés d'un 
villa,* est à la recherche de 
l • pave d un avion tombé 4 la 
r * r avec un coffre conte
• «nf des millions Sam . dim

• . i*h|0 |.a creature du
marais ( ) Sam., dim I4h50. 
In t le demon dans 1*11#

• ) I r.in^ais I9H2 Drame 
d’horreur Une femme me

rnédecm qui est dote 
outillage ultra-so 

iué rt qu tudH

dm I6h2rv 2lhl0 i4

.ns Adm $ $4 14 17 ar.,.
U. Age d'or
( SR III H < MM4 ru# ( artier, 
325-*14P). la» rtH rt Toisrau
M) f ran^ats l,«7,i Conte ré a- 
lisé* en dessins animés Un# 
jeune bergér»* et un ra- 
m*»neur s'enfuient d'un roi 
tyran prétentieux qui s est 
«pris de la belle et veut Té*
pu iser sam dur M* fous
Massacres dans le train fan­
tôme (f>) Américain lî*hl 
I>rame d'horreur Malgré U 
défense <le s<»s parents, une 
t<k»l«*scenfe se joint è trois 

<ki ses compagnons pour vi 
ter U's atlra* lions d’une foi- 

r* Sam lf»h Phe (>ead Zone 
ff>) Américain I9H3 Drame 
fantastique Après être resté 
. nq ans «laHs le coma à la 

üte d’un accident de la rou­
te un enseignant se dé 
« ouvre doté d’un don de dou 
ble vue Sam l^hl*». 14 ans. 
Tootsie (3) .Américain 1^2 

< ’omédte de mixeur». Un ac 
teur ne trouvant plus d’en- 
gagement a l’idée <le se dé 
puiser en femme pour sol- 
Ih iter un rôle Sam 21H30. 
Dim IGh 14 ans A bout d# 
souffle (4) Américain l%3 
Drame de moeurs Un jeune 
vaurien tue un policier et se 
rend A Los Angeles où il 
relance Monica, une amie 
française qu’il entraîne dans 
•'*r aventure Dim 19hl5 14

ur lai lune dans 1# can*
niveau (5). Franco italien 
19x1 Drame poétique Ln 
débardeur est obsédé par le 
souvenir de sa wa-ur qui t 
ua idée après avoir été vio 

l*-e H il chéri he A identifier 
f auteur de <e viol Dim 
21h.30 14 ans Adm S3 25 S2. 
pour les 14 ans et moins et 
les plus de 50 ans Pour cha­
que film

CtAlIRII.S DI LA CA* 
PI 1ALF • • (V40I des Oa* 
lenes, 62A-2453g Nall# I: L'a­
mie <3> (rermano franya s
I9K2. Drame psychologique. 
Une universitaire allemande 
fait la connaissance d une 
compatriote et l’empêche de 
se suicider Se développe par 
la suite une amitié gran­
dissante que k* man ne voit 
pas d’un bon oeil Sam., dim 
I3hl0. !5hl0. I7hl0. 19hl0 
21 h 10. Tous Salle 2: Joy (-) 
(v française) Sam . dim I3h, 
15h. I7h. 19h. 21h. 18 ans 
Salle S: compères (4)
Français 1983. Comédie Res 
téc sans nouvelles de son fils 
adolescent. Christine met sur 
ses traces deux anciens 
amants en faisant croire à 
chacun qu’il est le père du 
fugueur Sam., dim I3h2l>, 
I5H20, I7h20. |9h20. 2lh20 
Tou* Salle 4: Mortelle ran­
donnée (3). français 19&3

Drame policnf Un détective 
intuitif poursuit une mys­
térieuse criminelle qu i! iden­
tifie à sa propre fille Sam 
dim I4h IGh 15. IHhlO. 
20h4 » 14 ans. Adm S4 75.

14 1' ms. U Ml tr.o | 
de M ans pour chaque sulk

I llHï (Lévu. 837 2272g Ban 
/ai ( ) sam I9h3f) Dim 
13h30 19h30 Les dieuji sont 
tombés sur la télé (3g Voir 
description cinéma Odéon. 
S^m. 2IK20. Dmu I5H20. 
2lh20 Tous. Adm. V4.5<F. S3, 
etud. 18 a 29 ans; il 50 âge 
d'or.

MIDI MINt n: (522 2828)
( ou pies Sbérév ). I 3h40
I5h55, IHhlO 20h't0 les cinq 
doigts de Tammir
I7H05 I9h20. 2lh40 !s ans
Adir. $4 50
ODLON: (coin du Pont et 
bout Charest. (529*9745). 
Dauphin: Brewster et les «x 
chenapans (5). Américain
1982 Comédie dramatique 
Six orphelins qui veulent évi* 
ter la dispersion dans di­
verses institutions s’at­
tachent à un pilote de course 
automobile et l'aident à ac­
quérir une certaine no­
toriété IjhlS 19h30. Avis de 
recherche (4) Américain
1983 Drame policier. Un en­
fant disparaît un bon matin

en se rendant A l’école Aprè > 
des wma mes et des mots i.» 
police abandonne les re­
cherches. mats la mère u* 
meure convaincue que s*»n 
fib reviendra I3h, 17hl0. 
21h25 Tous. Frontenac 1: 
Furyo (2) Anglo-japonais 
Drame de guerre Un jeune 
rapifame issu d’une famille 
de samouraï, sanctamne de 
cruelles mesure- les man* 
ouetnenU d«* ses hommes et 
de ses captifs, dans un camp 
de prisonniers de guerre 
13h45. 16hl5. 19h 2lh20.
Tous F rontenac 2: Les dieux 
vont tombés sur la tét# (3g 
>ud africain 19xi C omédie. 
Dans l’extrême sud de PA- 
fnque. Xi et sa famille vivent 
paisiblement jusqu’au jour 
<*u un objet bizarre leur tom- 
b<* du ciel: une bouteille de 
Coca-Cola vide 12h30. 
14h45, I6H45. IShSO. 21lj 
Toui Adm 55 $4. 14-17 ans. 
$2 âge d’or et moins de 14 
ans

PARIS: (place «nouvtDe, 
894*0891) Salle I: Un pen­
sionnat très spécial ( ) 3D —
14h20. |6h45 I9hl5 21h40 
Masseuses expertes (-)
I3HI0 15h35. I8h 20H30. Sal­
le 2:Fanny Hill (6) Bri­
tannique 1983 Comédie de 
moeurs Une jeune pro­
vinciale. venue gagner sa vie

théâtre
\M\D» t s

\ve< Albert Miliairr. Huh**rt 
<».«gn**n. Micheline Bernard. 
lean-Jai qui Boutet.

’ cri. I*» seul de son époque a

* val L’amour qu il lui voue 
' .1 d’égal que SI Violent!

une et su jalousie (»<*us • »
m parox

*h Salle Ot tave-C rema/ic
• lu (irand Th«atre de t,Ku 
Ia*c. Adm $7 a SI' Sup

1 4h;if‘

MORI/OVTAI s ux 
ll( AI « ot VOt s I 11 s 
K l. Robert Lepage. I rancois 
BeausoleiL I rancin# I * 
ton laine et Alain Filion. 

reation onginaU- pr ■•
:ie incursion ir ■ • "

r tr Café-tm* .ittt
I .i Passerelle du cegep li 
moilou. 1390. V \v*»nuc. 11 
modo U. .’0h 30 A ‘
•ud Ré 647-m.M *
tnt* le 25 ft v

DKMfL.NI
' n homme f.» t un * i 

qu* nique sur l-i :<*■ >• *)• 
'0*s femmes qui ont tr I .
i v»*- .'Oh iO Theatre Petit 

i hampliiin, 8s rue Petit 
( h.tmpl.iin. R**

•* termine «l»r

IN sol KDIM Ifs s \H 
l MM S! l r- ■ 

la cl f rusn ,i D!»minique 
Nil! bel ( .u\ N.idon 
Palais Moni> aim

ji&jF

mm

» » ♦»

Gaston Hubert, dans le rôle d'Etienne, l'amant venu chercher sa maîtresse et qui se trouve en face du mari: Marie St-Cyr. 
Julie, dechiree entre son amant et son époux et enfin Louis-Georges Girard dans le rôle de Benoit, le mari, qui découvre 
soudain que sa Julie ne I aime plus. Ce drame plein d'humour et de tendresse de Rachel Lepage. JULIE DES HIVERS, est 
présente au Theatre de La Bordée

exposition
Kl \ l T <^( ON si K I I9M 

• r I* . • • adi ir 
11 .int/- dé Tu 

Ihrâtr# <1# L* Cité uni 
;#rsitair»» Adm ‘M 

■ne sam

>1 I II DI .s HIV 1 Rs
f‘1 Lepage Avec tanin**

Vngérs, lx»uts-<f#«*rK«-\ <.i 
-.ird. f»aston fltil>#rt. Rem 
Mxvsicotte Mari# st-( vr

it»#, maritR* d*. pu •* m -
. '■npare 3 qu’^er son r t* 
Mais la Temp* hi*mi-mC 
ouïes l’oblig*' • un** * or*

* *nt»tK>n 20h. 10 Tht-at/# de
I .» Bordée. li9U* rue si 
itaé s ln

* tud »T sem flO p> r t,.-
11 fin d« -em R ' h'*4 **

•pfèF 17h Se termine i* 
mars (Relâche (hm lun

I I GFM1I IT 111 DIAHI I
spectacle d*
pur la troupe T e matou 
noif** demain i ' * 

i Village d
itar* Bibbothtsiue < • n 

traie «le Quélus. 35o ru»* st
* »»*eph est.

I \ I K.l f l M 
URSIIMRI DIM
PROVTSATION

oeuf vs ( arm.»»! > iH* I

UL Adm $•». $3 «•’ ud i*
ival avec t .ir»*- v«ili«l» *

LOTBINIERE

MUSEES
Ml M l Dl ÇHIHfC p,»r
i • C’hamps rk' bataille (643 

’ 0) Tous les jour? 9hl5 ù 
mer 9hl5 a 23h Le 

‘.T * du Québe» l9;g319K3
mq uante années dac-

Ml Ml HTSlORIQl ». 22 
rue Ste-Anne (892-2289)
Tous ks fours lOh à I7h 
•X.liTi $j $l.:>0 âge d’or. $1 

,1 50 7 » t nf Prix sp»-

• ur nature) dan** des décors

Ml M I D» I HOT! I DHL 
.32 rue C harlevotx. (692*
2 W2) Patrimoine des soeurs 

. ue tvo |» s ancêtres. Col 
' on .i.- toiles du peintres 

»: i I-r- vieux meuble*..
wMens'l«»s etc Ouvert de 9h 
» I Ih * t de I4h a 17b Fermé 

il r V - te
. r - .p*»s s ii n-nde/ vous veu

Ml si I Dl PHO 
N(H»K APHI A (\
I INDRI S. 9812 rue Rotule, 
S te- \nne-de-Beaupré Tous

1 *■ Virr g.
• ir. v ir k s enf de 12

Visite guidée
î MO phonographes è cy* 

I » dr < n état de fore 
» or nomer.’ »uvrant une |jé*
* >.1. d* I s?7 à 1920 En an-

.KMT1 t II !
ire "Les manonneties *lu 
t ■ »ut du monde".
i l'école primaire «le st I I * 
ien. difr. 14h salk r j 

• iCipale de si-Lénnurtl

Ml si I Dl FORT, 10 ru#
Ste-Anne 1 one cinq
sp»-cta< h*s p>if out 1 comp
*. r de I « i I7h,
• le l.3h «* I" Diorama.

musique
i i I H I
harts spirituels d# Sri Chm- 
oy par des étudiant*, dm 

»0h Salle d# l'église .m
^licane St Michael *' |s4N»
hemm st-l «*uis. sillerv r
rée libr*

I COI 1 TM MISIQII Dl
t l MU Rsm I 'V Al
• jn Dd <6 R-'

ir Nn'nle Bareil A . r 
I sther (.onthler Salle Henri 
< .agn«*n. k** al 3155. pavillon 
( asault. «uté universitaire
! ntrée I brr

CONCFRT DOBOI F i ir 
Thérèse Lâflamme. »lim 20h
f glw# St-AmbnHxe dr I o- 
r#tt#v1Ile. 277 rue Racine
f ntrée libre

conférences
i ONF F R» NO S Dt U R 
sI \l < NI
invité Françots Bourheau 
r réftdt rt rk la CCUQ 
.•Oh Cégep F -\.-<»am»'au 
\uditonum v* ns 8.58 9x78
Afirr S'

spectacle
(.RAND TFTFAT Dl t»t I 
BIC salle Ijiuis-I réchette 

Yvon lH*»n hamps T ^
vo*. .ge dan* le temps 
Adm $\ JM *0 $17 Se ter

<. XI l KH s ni IX CA-
m xi i sam k* 18 fev . llh
et l.lh sipectack de Mike
Wilson sosie dle M.chael
Jackson Egate mem un
i oncours de dan « M.chael
Jackson” aura lt«* u Yovn ite
\(V VOUS insenr* au numéro\ (V vous
888 f93

( F VTRf I R ANC OIS C MA 
RnN S2S hnui Hamel 
14^ professeur Toufenson et 
( htfonte <1* rhans».ps • •*»*' 
dev quatre année, d.* lé 
mission ( »romgo Adm $3

HIBI K)1 Ml Ol I ON
IR XII Dl (2ffRTC. 359 
rue Saint-.ln-wph est

• *'cert cro vs.o dim. lOhIO 
» fauditorlum. ’

< 1 N I RI M XRII-TM I TV 
( \RN\iiuN. 12 ma Don 

(Bf2-iBM)
listensiles de Tépoquc de Ma- 
i * de l’Incarnation. Mar au 
sam 9h30 à I2h et I3h30 a 
|7h. dim I2h30 3 I7h.30 
Adm 51 é* ud $0.75; ent 
$0 25

Ml SI ! TM ROYAL 22e RI 
(ilMl NT. côte de La C iladelle
(894-3583). Musée militatr* 
9h 3 I7h

Ml si I Dl si MINAIRI Dl 
QC'FBLC. 9 rue de Tu* 
mversite. haute ville Hh »
|7h sauf k* mer jusquè 2!h 
Ft-rmé le mar AJm 52, $1 
étud et 3ge d’or entré# libre 
pour les 12 ans et moins. 
$2 50 famille Le dim entrée 
libr* Salle d’art québécois, 
salle de peinture européenm% 
religieuse, salle d’orfévrene; 
aile d’insîruments scien 

tifiques Egak ment jusqu au 
19 août "Vers un nouveau
musée".

V II U I ! MAISON Df s 31 
stills. 2320 rhemm des 
I oulnnv Sillerv >*'
jours Uh à I7h. visit» gj 
dées par magnétoc asset 
Roger Audi be rt des s ' 
aquarelles Se term m* i;m

GALERIES
AL PARRAIN DI.S AR 
TISTF-S. 392 rue lavijrueur
Lun au ven I2h à 17h et 19n 
à 22h sam 9h 4 !6h,30 et 
dim I3hàl6h30 Piertv Paul 
Berlin, huiles. Se **'nr • W* 
25 fév.

I A CHAMBRI Bl \N( III 
549 est. N»ul ( harest. Mar
au dim 13h 3 I7h "Fémims 
te toi même, féministe quand 
même” premier volet Ex­
position collective n

M .

; jéo'cois Brastou rr j.sique 
de btrsNa nova br#s'!'«'rn«
F gaiement 3 20h dans k? ca- 
dre »k*s ‘ Récitals du dt- 
r anche*’ rUvve de musique 
de* tro ai oustique sous U di­
res t»on de Yves Daoust. 
L’entrée 3 ces spectacles est 
gratuite et 'k‘\ laissez-passer 
s*)rt dtspnn.hles au comptoir 
d*î retour des volume's

ARINA Di SAINT-HT VRI 
DF I F\1S. Gala «le musique 
canadienne, chant et gigue, 
dim. I4h à 23h Souper sur 
place pour ceux qui le dé­
sirent trophées aux par­
ticipants danses sociales et 
canadienne Adm $3 
R* n P I.RLiLS.8M2 2131

< XII C 9MPI S. 2759 he 
min Sainte foy (953*9283L
D m luP Santers hard
ro» k Adm $.3

BARS
RXR ( HT /Mil S .54 côte

ni Boudreau. Rom* Xdanv- 
Mane IKLinger. Rachel Bou­
cher, louis# Cosset te, Kathv 
Oilliv Virginia Mak* 
symowlcz. Monique G renon 
Mane-Chrystine Landry 
Ghislaine C barest. Jan#’ 
Phihblud et Jean me Kami# 
Aussi installation de Michel 
Asselin "C hanger d’air (que* 
lion de”) S»* ternvn»- 2*

1)1 SIGN METILRS D’XR 1 
H9 rue St-Paul Mar r" *
jeu. 10b a l8h; ven lOh 
21 h. sam lOh 3 I7h; dim I2h 
j 17h Tout en couleur *-* 
fout en soleil. Une quinza*'-* 
de créateurs présenteront I-* 
luminaires de leurs choix du 
bois de l’étain, de la faïence 
du plexiglass, de la tv.f 
celaine. du vitrail, du v* rr* 
soufflé . fout en lumiér» s- 
termine le 26 fév

GRAND T HTA TRI DT 
QUBK Tou' le*- - ur n 
lun au sam I2h à Inh et les 
lours de spectacle de 12h 3 
ixh et les ours de •'pert.i. ■ 
d»’ 12h ^ la tm des spec tack" 
ï \[*>sirH>n île 'lü , r ,s un . 
fonsacr^i^. i I histoc'.. de u 
danse du dix-sept^me u 
dm neuviPine ..•■clr sc- ter 
mine in .'rc tév

Dl Ml ML. 24 nie Petit 
( hampidin Mi t ..n
llh à 181 • t. ver
?!h Les ru-us res remues dr 
I m ienne ( nrnrL m rr r
le 26 fes

f.RANDI U.LLL Mî t.r^n- 
ifc--AUeeest Jeu j lr
i ITh et rp..r sam l&b 4 
^sun Drouin oeusr.*. r 
rentes. Se termine le Jn fés

I I TRANCE. M2 houl t ha 
rest Mur mer llh 4 l?h.10 
■eu., ven llhàJh. s.ir lin

du PaUe.
David (,af(ne trio S. nr 
mine le 25 fév Entree libre
BAR ELUT. 54 me ( ouil 
Urd. (692*1204». .'?h Daniel 
Mmard. olk

BAR t •EMPRISE, hfttel Cia- 
rendon. 57 rue Ste-Anne
(002-2440). Nier au dur JJh
l e quanet de )a// de (rfrard
Paradis Se termine dim En­
tree libre

BAR PRIVILEGE, restaurant 
I e Verrheres, MO Grande- 
Aliee est Mar au dim 22h50 
Straight i ill musique 
rommerriale Se termine le 
26 (es
BAR RI K K RIU -SIT) IM 
Pnnrtpale. SI-Romuald, au 
sous-sol du Britannia. Mer
au dim 22h Kraken heavy 
metal Se termine le 26 l/s

B SR II SALLOLS, 1417 
Masson tes Saules, leu a;
irr 72h Dave I app r-.an

» !7h. dim I3h d ITb Liliane 
I order se termine le 25 fev 
MAISON BLANCHETTE. 
4IS7 rAte du ( ap-Rouee. Ma-
r au dim. 13h à 16H30; jeu, 
en. 19h i 21h30 Art istes 
-*rmanents d# la galerie 
lus I# thème blanc" Se 

termine k* 22 fév
I ENTRF DEUX, maison 
■i .«rts et d'artisanat de la Jac­
ques-Cartier, 8C rue Mur­
phy. Stonehanv Mer .

! m. 13h a I7h. jeu . ven. I3h 
17h rt I8h à 21b Maurice 

Harvey, sculptures Se ter 
n me le 2 mars. Verms;»age 
dim. I4h
MAISON LOUISE-CAR- 
RH R. 33 ru# U **li»* Lévis
Mar au dim 13h30 à 17h30, 

u . ven soir 19h à 21h30, 
Héliochronies’*. toiles r#- 

: Mâvrtoé Fctm 
termine le 23 fév
IX PASSERELLE bi- 
hliothéque de Ste-Foy. 999 
PUce-de-XlDe. Tou«. les 
jours. I4h 3 17h, m,ir. mer . 
»eu soir 19h 3 21 h monde
• kfs marionnettes Se termine 
le 22 fév
PI 1 Lit ILE, centre des loi­
sir. M-Nacrement. 1310 rue 
(»amier. Tous les jours. 9h 3

Ih Claire Gahourv photos
couleur 5e termine le 2 
mars
IA TROISIEME GALERIE, 
22.5 côte de la Montagne.
Fous les jours, 13h 3 I7h.
Sewell Richanl vérigraphie
• *• lithographie. .Se termine 

im V'erntssage dtm de Tex-
;»s!;:on (k. photographies re

rtes de Bn0tte Ostiguy
S# termine le 9 mars
VU. centre d'ammaDon et d# 
diffusion de la photographie,
M rue Garoeau. kx*al 202. Du
rrrr au dim I2h30 X 17h 
Michael Snow "Still living 
Se termine le 4 mars

UNIVERSITES
GALERIE DES ARTS VI­
SUELS». pavillon CasaulL lo­
cal 3732. Sam. !3h à I7h 
Dissins de I/mlv Bout
Se îermine sam

PAVILLON POLLACK, hall 
dVntree no 2 ■ •
1rs jours Üh S I9h. Les qua 
rame ans de l'Albanie so 
ctahsle. phototîraphies et ar 
Lsanat Se termine le 2.4 ft v

AUTRES
BIBLIOTHEQUE CEN­
TRALE DE QLEBEX .150 
rue St*Joseph. Place Jac­
ques-Cartier. Sam lOh à I8h

MyvM Ta
nobe et technique ja 
p»>na!se de Nihonga. Se ter 
mine dim

Al FIL Dl TLMPS. 38 ru* 
Champlain. Mar au dim 
10h30 à I7h.30. Vernissage 
dim 14h dr l'exposition de- 
oeuvres du peintre you- 
gosiav» Branco Rukavina >« 
t*imMn# k* 4 mars

PI ACF DT LA sIUSTICE, 390 
bi»uL la*\.ige. Exposition it; 
nérante: La gran»ie ma 
noeuvre Composée tie 15 
panneaux, cette exposition 
illustre, les conditions de vie 
qui prévalaient 3 bord des 
navires du XVle siècle et 
l'irriporfanc»^ de la cons­
truction ravale 3 Québec au 
XIXe siècle Se termine dim

I F LIEU, centre en art ac­
tuel 89 me St-Jean Plus de 
*0 affiches originales de
Klaus Mae* k
XI 1005 CHAUMONT. SH 

I I RY (81X8-8979) sur rendez- 
vous. Tableaux de Monique
Mercier <fAlbert Db-
nvoucht»! *t sculptures sur 
bronze d’Alex Cam

son mer Se termine le 26 fév. 
Entrée libre.
BAR DANCING VISAGES. 
Auberge dex (pouvermurs. 
Place HeutevIUe Mar au - i
m à compter de 21 h l,e tno 
Revi. musique de danse

BOITES A 
CHANSONS
t •ENTRE DEUX H 5* »v. 
Eoumier. Sl»-Foy. M«r ,iu 
sam 21h30 Jïan-Ptem- B* 
ruhO. Sc termine le 3 mars 
LES NITTS DL' NORD. 213 
rue Sl-Jean (325-0110E Mar 
au dim scènes ouvertes 
pour fous penres de musique 
Ijàzf folk). Sam VVooqie 
on solo, pianiste et chanteur. 
Dim Bernard Cimon è l ai 
cordeon-piano.

CABARETS
( 4BARET ST-CHARI l-S. 
545. 1ère Avenue, lamodou
(M7-1777V D« 1*1
le, (Lit 22630 e- 0630

von . sam 23h et In Summer 
Song Se termine le 4 mars
CU B LAFAYETTE, 3»5 
bout ( haresl est (322 2053)
leu ven . sam 21h Big Bon­
heur. orchestre de danses so­

ties Adm $1.50

CAFES
LE GALLOIS, S3 rue Buade. 
\ ieuk-Quèbrc («041362).
Lun au sam à compter de 
21h Didier Dumontier, char 
sonnter-accordéoniste. Se 
termine sam
LE BILBOQLETT 40 côte du
Palais Tous les dim à comp­
ter de midi pendant le 
brunch Animation par des 
Clowns Cette semaine Tour- 
niquette
REST Al RANT BAKER 
V790 rue Rovale. Château 
Rn her (H24-447H) T OUS l#N 
-am 19h 1 ouia VX arren pis
nisle. muNtqut damhianc# 
au ptano-tabl# da?art da 1e#*

•èck'

y

j lundro-y, tombe t-mr# k-» 
rr.a rs d un»* entr»*mctt«*KNe

Dru\
h«*urvs d# coite pour un bai
•»#T ( >) Alkmand I97>
ComédiL* d** moeurs. I nt* 
jeune t !l** torm# avec quel­
ques con.pagnes un club de 
l'amour 12h4û 16hb ). |9h36 
18 ans Suite 3: Mana Chap 
detain# (3) Canutk* fran<,a* 
1981 Drame de moeurs Un 
pionnier qui s’est insulté sur 
une terre en friche voit sa 
t.lle Maria courtisée par trot 
prétendants: un coureur d***- 
hois, un fermier voisin et un 
Citadin du Massachusetts 
I3hl5. 19H56, 39hS0 Terry 
F u*. te coureur de Tespoir 
(4). Canadien I98J l>ramt 
L’aventure vécue de Terry 
Fox. cet adolescent qui am 
puté d une jambe entreprend 
de traverser le Canada à pied 
de l'Est à l'Ouest 15H10. 19h 
Tous. Adm $5. $3 enfants et 
âge d'or pour chaque salle

PLACE QUEBEC: (525-4324). 
Salie I: Vend (3). Américain 
1983. comédte musicale réa 
lisée et jouée par Barbra 
Streisand Au début du siè- 
ck\ Yentl, fille du rabbin 
d’un v illage, doit se déguiser 
en gargon pour s’inscrire à 
l’école rubbique du village 
car de telles études sont in­
terdites aux femmes. Sam.

dim.. I3h Ibhtn I8n 20h3O 
Tous Sali# 2: Term* of In
dearmeni (4> Air.ei * i n 
|9h3. Drame psychologique 
C hromqut couvrant prés de 
35 ans de la vie d ure veuve 
qui a élevé seule fille et 
qui déteste k* mari que celle 
derrière a choisi Sam., dim 
13H30. 16h IKhlf). 2lh 14 
ans. Adm $5; $4 50 14-17 ans: 
12 50 mutfiv de 14 jn> Pour 
vhuque film.

SAINTF-EOY: (Huer Sir- 
Eoy. «30-0592). SaUr 1: Papv 
lait dr U revisunrr (■). 116 

• I7h. I<)h. 216 Salle 2: l n 
(autrui! pour deux I4t Ame 
ncain 19a.! Comédie Deux 
frères qui possèdent une im­
portante maison d’affaires 
ensaKent un pan sur une 
théorie voulant que l'hé­
rédité ait plus d'importance 
que le contexte social dans le 
comportement humain. 13h, 
I5h. I7h, 19h. 216 14 ans 
Salir 3: Infirmières très spè­
ciales (-) 12h50. I5h25. Ihh. 
20h35. Jeunes Danoises au 
pair (-) 14hl0. 16h45. 19620 
21655. 18 ans. Adm $4 75. 
14 25, 14-17 ans: pour c6auue 
salle.

SAIVT-ROML ALD *: (H39 
«553). La trappe aux filles ( ■
Sam 19630. Dim . 13650 » t

loisirs
RANDONNEES EN CAR 
RIOLE. "Steigh Rid#- sur te 
lac Bcauport. Sam . dim I2h
à 18h et en soirée pour les 
groupes de 10 personnes et 
plus. Du lun. au ven sur 
reservation seulement (grou­
pes de 20 personne* mi­
nimum nécessaire). Mdno<r 
St-Castir Adm : $5 pour les 
adultes; $3 pour tes enfant.v 
Durée de 30 min. Rés né­
cessaire 849*4481
LA GIBECIERE, auu 73. sor- 
tie 123, vers St-I^mbert. au 
1828 rang Beausélour. Ski de
fond et raquette dans une 
reserve faunique privée. Ani­
maux en liberté côtoient les 
oromeneurs. Rens 839-2211 
ou 889-9314.
11 CENTRE CTTE-JOIK 
chemin des Cascades. I^ac- 
Beauport (849-8788) Sutvan’
les saisons, ce centre ac 
cueille divers groupes et teur 
offre quelques possibilités de 
p isser une journée et de pr< • 
fiter des activités en plein » f 
F n hiver, randonnée de fau 
f'-uil sur skis, glissade, lug* 
fauteuil sur patins, parmag* 
ra< juet te. Egalement j>i 
sibilité d’organiser des sé^ 
jours (1, 2 ou 3 jours selon 
tes besoins). Ouverture en 
mars de la cabane à sucre. 
Rés. nécessaire.
CENTRE DE PLEIN AIR ST- 
SACREMENT. Possibilité dt 
passer un week-end en plein 
a;r tout en pratiquant te ski 
de fond, raquette, glissade * 
louer un chalet. Ce centre e^ 

tué au lac Sept-!le> Rer> 
991-79911
C IRC ITT TFRPltS PUR 
Rfc-HARVXY. Piste de ski d* 
•ond du parc X'ictoria. Cinq 
randonnées du circuit qui vi­
se à populariser ce Nport chez 
te*» 18 ans et plus, y compn » 
chez les personne*» han 

894-8048.
HTM RVE NATIONALE DE 
I XI NE Dl C AP-TOi R- 
MENTE. Observation d'oi­
seaux aux mangeoires pla 
cées 1e long de sentiers de I à 
5 km. Randonnées 3 pied ou 
en raquettes. Tous tes jours 
9h à 18h et les dim. (accueil 
par des naturalistes). Rens 
(827-3778) Se termine le 11 
mars.
BASE DI PLEIN AIR Dt 
SAINTE-FOY («tué# au car­
refour des boulevards Du­
plessis. Henn-IX et C barest).
De 9h à 16h. sept jours par 
semaine. Activités ski de 
randonnée, raquette, glissade 
et classe de neige. Services 
kxation d’équipements, cas- 
se-croute, accueil des grou­
pes pour les classes de neige, 
animation de pro gram m*-- 
d’initiation au ski de fond et 
d'interprétation de la nature 
fartage de skix clinique d* 
ski de randonnée ln
formations: (831-5182) 
IFRME DF l'ERABUlRI 
I RANCO INC- route 277. 
Saint-Henri de Lévis (Rés.: 
882-2193) Cabane pou van* 
accueillir 200 personnes, dan 
se au son de la musique ca­
nadienne ou au choix; pro­
menade en traîneau "sletgh 
ride”; visite à la cabane, pro­
menade dans l’érablière et 
raquette. Des déjeuners sont 
offerts de 9h è llh; des diners 
de llh à I4h et des souper- 
de 17b à 19h Admission pour 
le rep,Ls et les activités. $10 
$b pour les» enfants de 10 ans 
et moins.
CENTRE DE PLEIN AIR 
SAINT-SACREMl NT. 1310 
rue Damier. (881-7809) "La
relâche scolaire'* séjour du i 
au 9 mars au centre (hé 
N'rgement. repas et ani­
mation). "Camp d’été" du 23 
juin au 13 juillet pour tes 
garçons de 9-12 ans et te* 
tilles de 9-14 ans "Camp fa­
milial", séjour d’une semaine 
du 23 juin au 18 août. Ré 
servation nécessaire 
I E SAISONNIER. 78 chemin 
du Brûlé Lac-B#aupon. 
(849-2821) U relâche sco­
laire en famille. Deux séjour 
tamiliaux au programme du 
26 février au 2 mars et du 4 
au 9 mars. Les forfaits m 
cluent l’hébergement, tes re­
pas, l’ammation. te service de 
garderie (5 ans et moins). k> 
activités hivernale*' Ré­
servation nécessaire 
LE ( AMP MF RC H R situ* 
dans la réserve faunique de» 
laurentides à 55 km au nord 
de Québec, ce centre s’a 
dresse à la famille aux grou­
pes organisés ou l’individu 
Activités offertes services d*' 
location de skis. rardornéeN 
sur l’un des 14 sen'iers en­
tretenus totalisant 166 km de 
■ 'fcu’t. mini excursion du cp

Mercier â la forêt de Mont­
morency. raquette dans l’une 
dt> six zones boisées, d'une 
surface de 6 km Egalement 
de longues randonnées en 
skis avec guides, qui ont lieu 
du sam matin au dim. soir. 
Pour tous rens sur l’en­
semble des activités: 
(418)822-4444 ou 848-2422 
VIEUX-PORT DF QUEBEC, 
anciennement édifice Gau- 
vreau et Beaudry*. 125 Dal- 
housie. 692-9100 Tous le> 
jours llh à I7h. Opportunité 
de se familiariser avec ce 
projet de réaménagement 
unique. Egalement. ma­
quette en trois dimensions 
du Vieux Port
AQUARIUM DF QUEBEC. 
175 av. du Parc, pont de Que­
bec (659-5294) 1 ous les jours 
9h à 17h Animation par des 
moniteurs du lun au ver. 
(sur demande). Adm $1 
adultes: $0 25 enfants et 
étud $0.50 65 ans et ptus; $2 
familial. Entrée libre pour lé- 
moins de b .ms accompagnés 
d'un adulte
PXRC DF I ARTILII RIE. 2 
rue d’Auteuii Ce par/ rap
pelle près de trois siècles de 
vie militaire, civile et in­
dustrielle de Québec Lun 
12h à 17h: rrar au ven. 9h à 
I7h: sam., dim. lOh à Ikh 
Maquette DuBerger. cm 
positions, films, ateliers di­
vers. animation, visites du 
site et de> bâtiments (centre 
d'interprétation pour les en 
fants). Redoute Dauphine 
Service de guides Entrée li­
bre Res 694-4205 
PLACE ROY ALI \ *
commentées suc res 643* 
9314
LXCLESIONS SANS BAR­
RIERE. organisme «te pro­
motion et de développemer* 
du tourisme pour personne*» 
handicapée,. Informations 
des lieux, sites et circu.ts ac­
cessibles au Québec Service 
d’accompagnateurN Rens 
lun au ven 9h t !7h (418) 
524-5689.
IA PETITE FIRME DE 
( HERBOL RG. 1999 des Era­
bles, C harteNbourg-Ouesc 
Tdouard KeUy. 628-4203.
Animaux domestiques, trou­
peaux de chèvres, poneys, 
moutons, animaux de ba-sse 
cour, etc. Tour de poney en 
sleigh ride Ouvert tous les 
•ours 9h à 12h Adm $1. 
CENTRE PLEIN XIR DE 
MONTMAGNY. club L in- 
connu, route 283. à 16 km d»* 
Montmagny. Pistes de ski do 
fond (55 km) et de raquette 
(4 km), relais chauffés, dif­
férentes activités de fin de 
semaine. Rens Y van Gen­
dreau. 248-2887.
1 X RESERVE FAUNIQUE 
DI P< iR in: « f 
nature” qui consiste en un 
prolongement en milieu na 
turel d'activités éducatives ei 
récréatives. Egalement ran 
données en <kts sur circuit de 
35 km de pistes balisées et 
entretenues Egalement piste 
d*- motoneige, etc Rens 
(418)622-4444

carnaval
CARNAVAL 

DES CAPELANS 
84

ST-IRENEE
Samedi, te 18 février
9hft0 Déjeuner à la salle mu­
nicipale
I3H99 Activité^ portives, 
cour de l'église 
29H90 Bridge, salle mu 
rtcipale
29h30 Couronnement de la 
Reine M. salle du couvent
Orchestre Les t ldorados 
Ihmanche. te 19 février
I3H99 hockey-mousse hom­
mes et femmes.
IthOO Film luincer-frappé. 
salle municipale Adm $2. 
(sec). $1. primaire 
20M9 Bal de la Reine, salle 
du couvent. Orchestre Lo­
raine.

14«CARNAVAL 
D’HIVER DE LAC- 
SAINT-CHARLES

Samedi le IS (évrier 
20630: Grand couronnement
aver l'orchestre Galaxie 
Adm 13
Dimanche le 19 lévrier. 
Parade et luRement de» 
chars illé*onque.

I'trVi U cUwe de 1904 (6>
Canadien 19M Dramevocial 
l n professeur dan» un high 
school note l’influence d*un 
groupe de voyous Sam 
21615 Dim 15hÎ5. 21M5 I» 
ans Adm M $3 étud. 16 1 20 
ans. Il 50 âge d ur

CIM-CLL B LA POl - 
DK If RI. IM rue Saint-Louis 
-6A4 7016) La journée d’un 
curé de campagne (.) Cê
nada 1982 Le portrait tou 
chant d’un personnage qui 
semble sorti d une autre épo 
que Dim , 20h Entrée libre

IE CINEMATOGRAPHE, 
cegep de Ste-Foy, 2410 che­
min Ste-Foy («58-5389 ou 
859-0600. poste 3838). L'oeuf 
du serpent (3) Germane 
américain 1977. Drame so­
cial. Ln artiste de arque sans 
travail trouve du travail dans 
un hôpital et découvre le» 
douteuses activités scien 
tifiques d'un médecin Dim 
20h. Adm . $2

INSTITVT CANADfrN. 42 
nie St-SUnlsIas (692-2125). 
(Quebec., nature (-). 15 pro­
tecteurs, écran géant et 
odeurs. Spectacle gé­
néralement présenté dans le 
cadn- du Carnaval. Sam. 
d:m. 20h Adm. $1 3 $A

soirées
dansantes
LE BAI. A GONTTLAN or
ganisé par Les dansenes de 
Québec sam 20h30. < entre 
récréatif Couillard. 13 rue 
Couillard Au cours de l'a 
près-midi précédant le bal, il— 
y aura, à I3h30 au même 
endroit, un atelier pour les 1 
personnes désirant s'initier à 
ces danses (bourrées, ma- 
rurkas. branles, scottishs 
polkas et valses).

SOIREE DANSANTE CDS- 
TL-MEE avec la disco Yvon 
Guay. sam 20630 Ecole La 
Source. 204 bout des Etu­
diants. LoretteviUe. Rens.: 
S42-553I

si PF R SOIREE DF DANSE 
BIC» BAND avec le Grand 
orchestre de Roland Martel 
Salle de hal du Hilton In­
ternational sam. 2tlh30 
Adm St. . 0

SOIREES DF DANSES SO 
Cl ALES RESERVEES A LA 
Gi dor Ven sam 20h30 
Manoir Montmorency, 2480 
av. Royale. Courvtlle

CEL B DANSE REV 
CONTRE, école Jean-de-Brr 
heu(. 1640. 8e Avenue, près 
18e Rue (681-5432, 322-5752)
Soirée de danse» sociales “ 
tous les sam. pour couples et 
personnes seules. Adrr $.,
15 non-membre»

If CERCLE AMTTIE-REV 
CONTRE qui a pour but de
regrouper les personnes seu­
les. âge--s de 25 â 50 ans, ' 
désireuses de vaincre la »o- 
l’ude Sam 20h30 Motel 
LniveraeL 2300 chemin Ste- 
Foy. Adm $4 $6 non-mem 
bres. Ren» M7-20I9 ou 658 
3240

I.RANDF SOIREE CA 
NADIENNE organisée par li
centre des loisirs Saint-Sa- 
i temem. »am 20h30. Mu­
sique par l’orchestre de Ro 
ger Gosselin. Danseurs sur 
place. Goûter en fin de soi 
rée Au 1310 rue Garnier 
Adm : $3.50.

SOIREE DE Dl
VERT1SSEMENT organisée 
par le Club 20 x 100 Inc. et 
l’âge d,or Bourg Royal, dim 
19h30. Patro de Char- 
lesbourg Adm $3

divers
RELAIS D’ESPERANCE, 617 
aie Montmartre (522-3301). 
Célébration eucharistique 
tous les sam. 20h: soirée de 
.’amitié avec animation, 
hant. danse, disco, goûter, 

tous les sam. 2lh- Adm: $1.

CERCLE AMITIE-REN­
CONTRE Souper-rencontre 
avec I animateur Normand 
Harvey, tous les sam 186
Restaurant Le Vice-Recteur. 
2300 chemin Ste-Foy

ALIMENTATION ET FAIM 
DANS LE MONDE Temps 
fort sur le problème de la 
faim, organisé- par des pro­
fesseurs de différents dé 
parlements et des personnes 
ressources d organismes ex 
térieurs Cégep F.-X.-Car­
neau, 1660 houl de l’Entente 
Horaire:
LUNDI 20 lévrier
8630 et I3h30: musique radio
étudiante
xh.10: kiosques, salle des Pas 
perdus
Xh30: exposition de volume», 
vitrine du niveau 2000. cen 
tre des média
xh30: exposition de pé 
nodiques. vitrine du niveau 
Ï000, centre des média 
9h.30 et 14630: audio-visuel, 
salle des Pas perdus 
196.30 et 15630: audio visuel, 
local 2550, centre des média 
12600: le département de 
GEOGRAPHIE HISTOIRE-C 
IVII.ISATION présente au 
C AFE OXYMEL an film sut 
vt d’un PANEL dont le thème 
est l’ALI MENTATION

SOIREE DLS FIANCES DL 
COMTE DE PORTNELF or
ganisée par le service d’ar 
cueil Bienvenue cher nous’ 
le 25 fév h 1% Motel Bon 
Air de Pont-Rouge Parad» 
de mode, exposition ea 
deaux. goûters sont au pro 
gramme Des laissez-passer 
sont disponibles en appelan1 
.eux numéros suivants 673- 
2001. 873-4902. .137-7181. 286 
.3918. 268 8820. 330-263.3
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Un organisme créé pour 
venir en aide aux parents

» ■ïwvrr

par François 
ROY

Vous êtes parent, 
avec conjoint ou pas. 
et vous avez un en­
tant, garçon ou fille, de 
1. 5. 9, 12. 16. 19. 22 ou 
26 ans qui vous cause 
du souci au point de 
vous amener à réagir 
par impatience de fa 
çon rude, que devez- 
vous faire..??? L’or­
ganisme Entraide Pa 
rents répondra à votre 
appel anonyme et 
confidentiel si vous si­
gnalez 64h-K251!

Il y a beaucoup de 
services et d'or­
ganismes qui ont été 
mis sur pied depuis 
nombre d’années pour 
aider toute classe de 
personnes, mais En­
traide-parents est sans 
prétention le premier 
organisme à but non 
lucratif au Québec à 
avoir été créé pour ve­
nir en aide aux pa 
rents. "Nous sommes 
une quinzaine de pa 
rents bénévoles de .10 à 
65 ans environ, à nous 
être impliqués dans ce 
service d’écoute té­
léphonique qui a dé­
buté ses activités pro 
prement dit. depuis le 
6 février”, expliquait 
au SOLEIL Mme Lu 
cille Noël. coor­

donnatrice et res­
ponsable de l’équipe
“Le service bénévole 

que nous offrons aux 
parents est très simple: 
une mère ou un père 
par exemple qui en ta 
lue ban t sa fille ou son 
garçon, en vient à un 
sentiment de culpa 
bilité ou de remords, 
peut nous téléphoner 
quel que soit le motif 
et nous serons à son 
écoute sans qu’il soit 
question de jugement 
et de moralité, et dans 
un parfait anonymat, 
pour trouver avec cet 
homme ou cette fem­
me en détresse la meil 
leure solution pour ra 
mener avec son enfant 
le calme et la séréni­
té"

Faut pas attendre

Qu’on le veuille ou 
pas, les affrontements 
entre parents et leurs 
enfants sont souvent 
inévitables, mais avant 
que la situation ne 
s’aggrave c’est là que 
veut intervenir En­
traide-parents... en 
suggérant aux parents 
de téléphoner sans tar 
der à son équipe de 
bénévoles qui se 
compose de huit fem­
mes et sept hommes 
uct uellement.

Mme Noel note: 
“Nous sommes agréa 
blement surpris de voir 
qu’autant d’hommes 
que de femmes nous 
ont téléphoné soit 
pour profiter de notre 
service, soit pour vou 
loir nous aider à l’é­
coute téléphonique. Et 
ça le dit bien: on veut 
s’aider entre parents et 
au départ il faut savoir 
écouter...! Nous som­
mes parrainés par l'As 
siKiation canadienne 
pour la santé mentale, 
organisme à but non 
lucratif comme on le 
sait, et nous ne som 
mes relié à aucun ser 
vice gouvernemental 
C’est nous les parents 
qui sommes les boss.”

Egalement présent. 
Roland Lord. tra­
vailleur social au Cen 
tre des services so­
ciaux (CSS) de Qué­
bec, mais qui s’est 
joint au groupe pnn 
cipalement comme pa 
rent-membre déclarait. 
“Cet organisme s’im­
posait puisque le té­
léphone n’a pas dé- 
rougi depuis une di 
/.aine de jours... Et en 
plus d’avoir été choisi 
avec soin selon trois 
critères, savoir écou­
ter. résumer la si­
tuation et enfin don

ner de l'assurance au 
parent, les bénévoles, 
tous parents actifs, ont 
eu une formation de 
base et font l’objet 
d'un suivi

Du gros bon sens 
et du coeur

Et comme le si­
gnalait Mme Noël: 
“Jusqu'à maintenant 
on a tous constaté que 
parents et enfants 
souffraient d'un pro­
blème commun d’in­

compréhension Et ce 
qui doit primer sur no­
tre équipe c’est se ser­
vir de son gros bon 
sens et avoir du coeur 

Celle-ci ajoutait que 
Mme Christina Ber 
ryman, directrice de 
l'Association ca 
nadienne pour la santé 
mentale (région 03) 
avait été un des pivots 
responsables de la 
concrétisation de ce 
projet qui germait de 
puis trois ans 

Et concluait la res

ponsable: Tout parent 
en situation d’af­
frontement avec son 
enfant, peut nous té­
léphoner à 648-8251, de 
9h à 11 h, le matin, de 
13h30 à 16h.'U) l'après- 
midi et de 19h à 21h!0 
le soir En fait. En­
traide parents c'est un 
service que les parents 
se sont donné à eux- 
mêmes pour éviter un 
comportement abusif", 
achevait Mme Noel 
qui a trois enfants. M 
Lord, lui en a deux

Le Soleil, Jeon Volliérei
Une quinzaine de parents bénévoles se relayent dans ces locaux propres 
et modestes, pour taire de l'écoute téléphonique à Entraide-parents, 
organisme a but non lucratif crée par des parents pour aider d'autres 
parents

VENTE A L’ENCAN
l<y

Le vendredi 24 février à 18h00
Avons ordre de vendre par encan public tout un lot de 
marchandises complètement neuves, très légèrement 
endommagées ou en demonstration
La marchandise comprend etageres - bibliothèques - 
tables de salon de toutes grandeurs et de différents 
modèles - tables de cuisine - causeuses - chaises - 
bahut - tables de chevet - commodes - lampes - 
canapés-lits, etc De tout pour tous De vraies 
aubaines

VENTE SUR LES LIEUX: IKEA
Place Lebourgneuf 
Charlesbourg ouest, Qué

DATE DE LA VENTE: le vendredi 24 février a 18h00
VISITE: le jeudi 23 février a partir de 18h00 et le 

vendredi 24 février toute la journée
CONDITIONS: Argent comptant

Cheques personnels - Cartes de credit - 
T outes ventes (males

RENE-P. SOUCY

Encanteur-Liquidateur
Québec. Tél.: 681-8339
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Prestigieux Condominium pour Gens 
D’Affaires à Sri; Fov
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imitateur fantaisiste,

t&cez vie et waj omusc i 
/KdciccCde22 djeudi'(e 23{jeiUtei 

i22i30
Codes dispon/ldes au 

Cdîee gratuite

J’ai pu lui offrir un 
magnifique collier de 

perles...
Parce que...

moé.jf us
U SOUK
TOUS US JOUtSf

6473333

Canada KÜ

BRAVO

SCHL

"La SCHL, l’Agence Canadienne de 
l’Habitation, est heureuse d’annoncer 
l’inauguration de l’ensemble de la 
Coopérative d’habitation 'Les Copains' 
dans la municipalité de Quebec. Cet 
ensemble situé dans le quartier St- 
Sauveur comprend vingt-neuf (29) unîtes 
de logement destinées aux familles et est 
réparti dans sept (7) bâtiments. En 
fournissant à la Communauté des 
logements abordables, le gouvernement 
canadien concrétise, à l’échelle du pays, 
son engagement face aux objectifs qu'il 
s’est fixés. La SCHL est fiere d’avoir 
participé à la realisation de la cooperative 
d’habitation les Copains' en menant ce 
projet à terme "

agence canadienne de l’habitation

Société canadienne Canada Mortgage
d’hypothèques et de logement and Housing Corporation

Lhonorable Roméo LeBlanc 
Ministre

t fa

11 * *

ordinateurs >'***»«*, r/;
L’ALTERNAI IVt
incomparable
...mais comparez tout de meme

Mémoire 128KB RAM expansible a 256 KB sur MS-DOS 
Puissance 16 bits Intel, 8088 CPU

D Langage BASIC avec fonctions graphiques
(_] Utilise d autres logiciels de Basic Sort ware Croup Ashton I ait?

Chang Latxjratones. A D S Etc 
Q Possibilité de jumelage à unité de disque rigide 
LJ Choix d un ou deux lecteurs de disquettes 
[J] Choix de moniteurs haute résolution à partir do 249$*
0 Design futuriste, fonctionnel et compact

Oe^POOs

1495

.Je/sü/r
0*70,

incluant ordinateur professionnel MBC S50 
lecteur disquette simple MBC 5S0

î logiciels GRATUITS* *

’°ér.

moniteur CPT-s? 12 monochrome 
•gratuit a i achat du modèle MBC 5S0

*0'Of,

ear

• Québec. 600 Belvedère 68S ZS2S«Ste-Fov. 76S1 Hocheiaga 6S6-4S3S«cnanesbourg. s585, u» Avenue 6Z6-484i>
• Lévis, S6Î. Trans-Canada 8Î7«525 • Rodervai, Carrefour Jeannois Z7S-S5S5 • Amqui. 172 St Benoit N 629 2300 •
• Jonqulère. 2398 St Oommiaue S47 3633 • Aima. Carrefour Alma 668 8285 • La Maibaie 444 st Étienne 66S 2344»
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Sidérurgie: concessions salariales attendues
M< >STA1 iunditton* nor lompagmes mi- ^

!)• >n unies

C-12

lauvusc* conjoncturo 
onomique et uni- n 

prise qui larde à -.e tria 
mfi'ster dans l'm 
ilustne Md<krurj’iqut 
les cinq compagnie 
minières de la Côte

I tfectiiement la 
question qui se post 
dans ces nomination-' 
expliquait hier l^iu

Pour le moment, le

Nord et du l-abrador rence McBreart 
ititiendront-elles de coordonnateur des me 

leurs .<0.000 emplove tallos qui reprOs<*nt 
les concessions, les les travailleurs de

pourparlers compa dépression de l'm 
^nie par compagnie, se dustne sidérurgique
tléroulent bien Au mondiale, demandent
cours des prochains des concessions sa-

.~ ......... -........— (ours, la discussion se- (anales importantes
négociations entamées ra plus corsée On Elles veulent régler ra
au début du mois pour abordera les points piifrirnt if lmit ni i

plus séneux les cause ,je |a précanté
clauses 4 tiKtdences f. la sltuatlon Ces
nancières et les sa concessions sur les sa

immmMMMMtmm

le renouvellement di 
contrats de travail qui 
prennent fin le 1er 
mars ne portent que

ETAGERE
en bois non peint

luire

Le Conseil de presse 
désapprouve le 
boycottage du Devoir

\ U i a I ..«-A. Dr L>. . ts .n .. n 11 sî # f 111 ‘ i k 11 v n «n f 11 rw» i n ti »rm T 14 iMONTREAI (d après K ) Reunis'-n a 
tblée plénière, hier les membres du Conseil de 
sse ont dénoncé v iv ement le geste posé contre 
Devoir par les l.>fi artistes et artisans qué 
O - qui. msatist.nts de la t.i^on rlont ce tournai 
te l'activité théâtrale, ont invité leurs col 
jes a un boycottage «le ce quotidien, sans 
tetois préciser ce qu'ils lui reprochaient

1 n tel geste constate le Conseil de presse, 
istitue une atteinte directe a la liberté de 
,r et au droit à l'information 

Nul ne peut dicter à la presse le contenu de 
formation ni la façon de la traiter, sans 
«.poser à tair«i «le la censure ou à vouloir 
tenter a sa façon ou suivant -.es intérêts, 
ute le Conseil <l«' presse

Nul nt* (X‘Ut exiger des média et des jour

la ires et les avantages 
équivalent à environ 
$2.50 de l’heure Les 
métallos, dont les 
membres sont répartis 
en 19 unités syn­
dicales, ne veulent rien 
savoir de concessions. 
Le syndicat en plus de 
défendre la sécurité 
d’emploi de ses mem­
bres. veut des hausses 

lalistes qu'ils livrent une information contorme a “substantielles" qui 
l'image ou au sens que veulent donner à leurs restent à déterminer 
actions d«‘s personnes ou des groupes sans comp l e taux horaire moyen 
romettre le libre exercice du (oumalisme " actuel est de $lâ

OIS DE PLANCHER
• CHENE
• MERISIER
• ERABLE
NB /'

//A

LES PARQUETS 
DE LA CAPITALE

INC
dd'ÎO 2405. Dalton (Parc 

03 Colbert). Ste-Foy
Heures d ettatres Bh JO à 1 7h

(ANNONCE)
PRESENTATION DES NOUVEAUX MODELES INGLIS 1984

r

I \

Récemment, les marchands Inglis de l'est du Quebec ont eu 
; occasion de se familiariser avec les nouveaux appareils Inglis 
1984 Les hôtes de cette rencontre tenue au Holiday Inn étaient 
dans Tordre habituel MM Roger Brochu, représentant Rive-Nord 
Yvon Latemere directeur regional et Jacques Plamondon repré­
sentant de la Riye-Sud pour Inglis

1$ h
n
«il

LIT
CAPITAINE

En bois non peint, 
avec 3 tiroirs

i$

es

SJ

TABLE et 4 CHAISES
"IMPORT et EXPORT"

$6 » 111 cm (rallonge 
je 4i cm) Dessus en 
neiamtne et érable 
nassit

A partir de

Lots de meubles 
démonstrateurs 

à sacrifier
QUÉBEC”

HABITAT 811 3070, chemin St-Louis
Sainte-Foy-659-4425
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VOTRE NOUVELLE FOURRURE LALIBERTE!

LOT SPECIAL DE FOURRURES VAL. JUSQU’A M699
Un box prix extraordinaire dans la limite des SPECIAL LALIBERTE
quantités disponibles. Venez au plus tôt et faites 
votre choix parmi ces 6 fourrures:
• Manteaux en Rat musqué naturel
• Manteaux en murmelle teinte vison
• Manteaux en Mouton de perse teint noir
• Manteaux en Opossum américain naturel
• Manteaux en jeune Renard naturel
• Manteaux courts en Chat sauvage teint noir.

Manteaux en Agneau rme 
teint brun. Special:

$499
Ntontrou* en Renard bleu na­
turel. Spécial:

S799
Manteaux en Rot musqué na­
turel. Special:

$ 1099
Manteaux en dos de Rat mus­
qué naturel ou teint. Special:

S 1299

Manteaux en Chat sauvage 
(pleines peaux) naturel lustre. 
Spécial:

$ 1499
Manteaux en Rat musqué na­
turel. peaux allongées. Special:

S 1699
Manteaux en Vison naturel, 
peaux allongées. Special:

$ 1899
Manteaux en Loup naturel 
orne de Renard blanc Special:

S 1999

Manteaux en Chat Ocelot natu­
rel. Spécial:

$2699

fT*

* V ^ «I

! m?

Manteaux en Loup du Montana 
naturel. Spécial:

$2799
Manteaux en Chat sauvage en­
tièrement naturel, peaux al­
longées. Qualité supérieure.

$2899

DE NOTRE

Manteaux en Vison naturel, 
peaux allongées, violet, perle, 
ranch fonce, demi-buff. etc.

S2999

11 MOIS
SAMSolHTtt^0^iRE j

f,N VOUS Ni ‘Xt0E f ACHAT

• Grandeurs désassorties dans certaines fourrures • Corrections d'ajustage gratuites
• Garantie d'un an avec police d'assurance • Entreposage gratuit la première année-
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MAIL CENTRE-VILLE, QUÉBEC 525-4841


